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La grande campagne de circulation est maintenant ouverte
PROPOS ET pouns J

Session

Les citoyens de cette ville ne 
seraient pas encore protégés

UN ECHEC POUR HITLER Le classement des candidats sera

Un communiqué semi-officiel, 
venant d’Ottawa, annonce la tenue 
d’une session d’automne pour per­
mettre au Parlement de ratifier 
sans retard les travaux et ententes 
de la Conférence. On ajoute mê­
me que cette session commencerait 
vers le milieu d’octobre et serait 
de courte durée.
. Les dépêches ne disent pas en­
core que cette session se terminera 
par la dissolution des Chambres 
suivie d’un appel au peuple, mais 
s’il faut se fier aux paroles de 
ceux qui se disent renseignés, la 
tenue d’élections générales sem­
ble plus que probable.

suffisamment dans nos usines
SESSION PROBABLE

A LA MI-OCTOBRE

Le déclin
Dans le monde financier et

commercial, on croit que le temps 
où la production industrielle de­
vra être accélérée pour tenir le 
pas avec la consommation est 
peut-être plus proche qu’on ne le 
isnppose. Combien cela prendra- 
t-il de temps, avant que les rajus­
tements nécessaires s’opèrent et 
que le commerce et l’industrie 
soient en position de marcher de 
Eavant? On ne peut évidemment 
pas le prédire avec certitude, dé­
clare le bulletin de la National

Ottawa. — U est possible que 
le parlement canadien s’assem­
ble vers la mi-octobre pour don­
ner suite aux accords qui inter­
viendront au cours de la présen­
te conférence économique de 
l’empire. Le gouvernement avait 
pratiquement choisi le 3 novem­
bre, ou une date environnante 
pour l’ouverture du parlement, 
mais il croyait alors que la con­
férence se prolongerait une cou­
ple de semaines de plus que la 
période qu’elle semble devoir oc­
cuper maintenant. En consé­
quence la date de la session se­
rait avancée. Cette question 
sera discutée dès la conférence 
terminée.

On déclare à la séance du 
conseil municipal qu’en 
dépit de la carte d’identi­
fication, des nouveaux ve­
nus à Drummondville 
trouvent du travail là où 
nos gens ne peuvent en 
obtenir. — Une nouvelle 
lettre à nos industriels.

Un cas très grave 
est soumis à notre 

conseil municipal
Son Honneur le maire W. A. Moi- 

sant a fait part aux membres du 
conseil municipal, mardi soir, d’unCity Bank, de New York. Les af-( -- -- -, -

■/ ,,  j   iz. cas très grave. Il a ete informe quefaires un peu partout dans le anjmaux (je boucheries atteints 
monde sont malades et cela ser- tuberculose avancée ont été abat-
[vira mieux la cause de la renais- tus et vendus en notre ville. H cite 

le cas particuliers d’une vache quisance, ajoute en substance le bul­
letin, de prendre toutes les mesu­
res nécessaires pour éliminer les 
influences obstructives que d’en- 
tretenir un optimisme aveugle 
[quant à la date et à la période de 
[convalescence.

Un conseil
Les ouvriers de notre province 

ïque les difficultés économiques 
présentes obligent à chômer de­
vraient suivre autant que possible 
le conseil que leur donnait récem­
ment l’hon. M. C.rJ. Arcand, mi- 
mistre ■ provincial du travail, d’oc- 
cuper leurs loisirs forcés à étudier 
et à améliorer leur compétence

était atteint à un degré tellement 
grave que le premier venu pouvait 
voir que l’animal était malade..

Afin d’enrayer sans plus de retard 
cette pratique dangereuse, le conseil 
demandera à l’inspecteur sanitaire 
local d’être plus sévère et de procé­
der à des inspections de nos bou­
cheries et abattoirs au moins une 
fois par semaine. Des échevins re­
marquent que l’inspecteur sanitaire 
n’a pas fait de rapport depuis plu­
sieurs mois et que le public ache­
teur mérite plus de protection. On 
avertira donc l’inspecteur en consé­
quence et si celui-ci n’apporte pas 
plus d’attention à l’accomplissement 
de ses devoirs, on le remerciera de 
ses services.

A la séance du conseil municipal 
local, tenue mardi soir, on a donné 
lecture d’une requête signée par un 
bon nombre de sans-travail de cet­
te ville et du village St-Joseph, de­
mandant à nos autorités municipa­
les de faire une pression auprès des 
manufacturiers pour que ceux-ci 
donnent la préférence aux chô­
meurs locaux. On allègue que dans 
certaines familles quatre ou cinq 
personnes travaillent à la même 
manufacture et qu’il serait préfé­
rable que le travail soit mieux re­
parti. On déclare, en plus, que plu­
sieurs jeunes filles de cultivateurs 
des environs ou de familles à l’aise 
de même que des jeunes gens de 18 
à 20 ans devraient être remplacées 
par des pères ou des soutiens de fa­
milles.

Les membres du conseil ont sem­
blé d’avis qu’il était difficile pour 
eux de dire à nos manufacturiers de 
mettre à la porte telle ou telle per­
sonne pour les remplacer par telle 
ou telle autre. Mais nos édiles ont 
approuvé la suggestion de l’échevin 
Duchesne lorsque celui-ci a déclaré 
avoir des preuves qut des personnes 
nouvellement arrivées à Drummond­
ville avaient trouvé du travail dans 
nos usines sans être munies de la 
carte d’identification, et qu’il serait 
désirable qu’une lettre de protesta­
tion soit adressée à nos industriels.

L’hiver dernier, les manufactu­
riers locaux ont écrit au conseil 
municipal pour lui demander dé 
distribuer des cartes d’indentification, 
promettant par ailleurs de n’em­
ployer que les personnes munies de 
telles cartes. Aucune personne arri­
vée à Drummondville après le pre­
mier février dernier ne peut avoir 
une telle carte, donc était supposé 
ne pouvoir trouver de travail dans 
nos usines. L’échevin Duchesne dit 
qu’il possède des preuves que cette 
entente n’a pas été respectée et

chef national-socialiste allemand, ADOLF HITLER, a échoué dans 
ses démarches auprès du président Paul Hindenburg pour devenir 
chancelier d’Allemagne. On le voit ici sortant d’un bureau de vota­
tion, lors des élections générales d’Allemagne, le 30 juillet. C’est la 
dernière photographie du chef des nazis à parvenir en Amérique.
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Le

La Conférence impériale prendra fin 
vendredi ou samedi au plus tard

On ne saurait encore dire si elle se terminera avec des 
résultats satisfaisants. — On croit que l’Angleterre 
ne veut pas renoncer à son commerce avec la Russie.

Ottawa. — Un esprit d’optimisme 
règne actuellement à Ottawa,. et 

I l’on semble maintenant certain que

commerce d’exportation. En retour, 
le Canada achètera moins des Etats- 
Unis, afin de faciliter son commer­
ce avec les pays qui achèteront chez 
nous, conformément à leurs traités

[professionnelle. Une instruction
plus poussée et une . ' 
habileté dans l’exerc; 
métier leur permet.;;' 
ver plus aisément d. 
syndicats ouvriers oui . 
le campagne à mener dans»

grande 
leur 

. trou-
1 Les 

bel- 
i ’inté-

Armand Fréchette 
se noie dans le

Saint-François

jla conférénce économique impériale 
se terminera, cette semaine, en ac-

j___ ' complissant quelque chose de pra- I avec le Canada.
vïranSr m,,P7 1 pour améliorer la situation Presque tous les pays de l’Empire 

pfp nin^PPQ ÎH T 2ÎÎ économique de l’Empire. Ce qui sera ont à souffrir de la concurrence deete placées ici dernièrement a des 11- *- — •- *- ■ -emplois sollicités en vain par desifaifc’ a ofctawa! pourra probablement 1_ --------- ------- --
gens de cette ville. Son Hoiineur le I être
Maire croit nue les chef» de I rence impériale, lannee prochaine.

la Russie. C’est surtout dans cette

Maire croit que les chefs de nos in-
direction que l’Angleterre devra di­
minuer ses commandes, pour favori-

rendu public la semaine prochaine
Les candidats ne doivent pas oublier 
que les abonnements enregistrés dans 
la première période sont avantageux

Tous les candidats actifs re-
cevront leur chèque de 
paye hebdomadaire. — 
Il y a encore de bons en­
droits où travailler. — 
Magnifiques prix en 
perspective.

Nous publions aujourd’hui la liste 
des entrées que nous avons reçues 
jusqu’à maintenant dans notre 
grande Campagne de Circulations 
de $3,000. En repassant cette liste, 
on constatera que certaines locali­
tés ne sont pas encore représentées. 
Nos lecteurs ont encore l’occasion 
d’entrer dans la campagne mainte­
nant et de recevoir un chèque de 
paye hebdomadaire pour leur tra­
vail. Us ont aussi la chance de ga­
gner une des magnifiques récom-
penses offertes par ce journal. 

H n’est pas nécessaire que vous
soyez abonné àrce~ journal et nous 
ne vous demandons pas de l’être. H 
ne vous coûte absolument rien pour 
entrer dans ce concours et gagner. 
Tout ce que nous vous demandons, 
c’est un peu de votre temps.

. H y a des milliers de personnes qui 
reçoivent “La Parole” H y en a aussi 
des milliers d’autres qui| ne la re­
çoivent pas, et qui s’y abonneraient 
avec plaisir, si vous les voyiez et 
leur expliquiez, qut vous voulez ga­
gner le nouveau Chrysler Sedan, et 
que leur abonnement vous donne- 
rait des milliers de crédits.

Si vous n’avez pas besoin de re­
cevoir d’argent supplémentaire, vous 
êtes certainement très fortuné. Alors 
pourquoi ne pas aider un des can­
didats de la campagne, en lui don­
nant votre abonnement immédiate-
ment et en demandant à vos 
de faire la même chose.

AUX CONCURRENTS

amis

NOTES DE CARNET

Pique -nique des
Chevaliers à la 

Ferme Parker
Plus de cent cinquante personnes 

ont assisté, dimanche, au premier

Ce serait vraiment dommage si, 
comme on le laisse supposer, plu­
sieurs de nos écoles rurales se 
trouvaient dans l’impossibilité 
d’ouvrir leurs portes, à la rentrée 
des classes, au début de septem­
bre, faute de ressources suffisan­
tes pour payer les institutrices.♦ * *

Il est vrai que les temps sont 
durs, mais il y a évidemment un 
peu trop d’appréhension en cer­
tains endroits.

pique-nique des 
lomb de cette 
Parker.

Ce pique-nique

Chevaliers de Co­
ville, à la ferme

remporta un suc-

rêt de leurs membres, de leurs as­
sistions, de la communauté en 
général. De son côté, le gouver­
nement voudra sans doute encou­
rager une initiative dans ce sens. 
I Dans chaque ville plusieurs 
jeunes gens qui ne travaillent pas, 
retireraient évidemment beau- 
coup plus de profit à améliorer 
leurs connaissances générales, à 
apprendre la langue anglaise, etc.,
qu a courir les rues du matin 
soir.

au

Deux profits nets

A l’enquête tenue devant le Dr 
Garon, coroner de cette ville, ven­
dredi soir, un verdict de mort ac­
cidentelle fut rendu dans le cas 
d’Armand Fréchette, 15 ans, fils de 
M. Arthur Fréchette, rue Hériot, qui 
s’est noyé le même jour, dans le 
Saint-François, au bout de la rue 
des Forges.

Le jeune Fréchette était à se bai­
gner avec des compagnons et il 
s'aventura trop loin dans la rivière. 
On suppose qu’il fut pris de cram­
pes, car tout à coup il appela au 
secours.Ses compagnons tentèrent de 
le sauver, mais vu leur manque d’ex­
périence ils ne purent y réussir. 
De l’aide fut ensuite demandée,

dustries ne sont pas au courant de 
la chose et que ces étrangers ont 
été placés par l’entremise de subal­
ternes.

Le secrétaire-trésorier de la ville 
écrira au gérant de chacune de nos 
manufactures pour les informer de 
ces griefs et leur demander encore 
une fois de bien vouloir accorder
leur protection aux citoyens de 
tre ville.

no-

Autre conférence 
au cours de 1933

Maintenant que le succès de la 
conférence actuelle semble assuré, 
plusieurs croient que les réunions 
espacées de trois ans devraient faire 
place à des conférences plus rap­
prochées. Donc, des conférences 
économiques impériales annuelles, 
ou au moins tous les deux ans, sont 
fort possibles. A chacune de ces réu­
nions, il y a toujours certaines ques­
tions qui ne sont pas définitivement 
réglées, alors leur solution pourrait 
être obtenue plus facilement, en se 
réunissant plus souvent.
LA SEMAINE LA

PLUS IMPORTANTE

ser les produits des divers pays 
l’Empire. On a hâte, à Ottawa, 
savoir au juste ce qui décidera 
délégation du Royaume-Uni.

de 
de 
la

mais on ne réussit à ramener la

Nous lisons dans L’Etoile. de
Lowell, ces quelques remarques 
dont plusieurs personnes pour­
raient tirer profit dans les temps 
[difficiles que nous traversons:

Deux choses d’une valeur indis- 
। pensable devraient sortir de cet- 
I te période de dépression prolon- 
| gée. Premièrement, la leçon d’é- 
! conomie personnelle et le place- 
I mént intelligent de son argent. Iiy 

atrcils, quatre et cinq ans la mas- 
i se des gens jetait son argent dans 
I le gouffre des valeurs, les 

“stocks”, comme on les appelait, 
| au sujet desquelles elle ne con- 
। naissait simplement rien, et sans 

seulement se donner la peine de 
| faire le moindre effort pour aller 
| au fond des choses. Nous étions 
| pris dans le tourbillon d’une pas- 
I sion effrénée pour d’énormes 
I profits et toutes les jouissances à 
| en retirer, et tout le monde, de- 
| puis la femme de ménage à la 

Journée au président de la grosse 
J compagnie, achetait des parts 
I sans seulement se demander ce 
| qu’il y avait en arrière d’elles. 
| La plupart d’entre nous ayant 
I Joué le rôle de dupes, il est rai- 
I sonnable de supposer que le pla- 
। .çement à l’avenir se fera d’une 
I manière beaucoup plus circons- 
I Pecte et intelligente. Ce sera un 
I profit. Deuxièmement, cette dé- 
I pression a eu l’effet indirect de 
I feire porter l’attention publique 
I sur le gouvernement et les mé- 
I thodes gouvernementales et les 
t'dépenses publiques. Elles ont at- 
I «int de nouveaux hauts. Le far- 

ceau écrasant des impôts et le 
B eoût du gouvernement ont eu 
K 1 effet de faire ouvrir des yeux 
Ilongtemps fermés à l’évidente vé- 
I «té que la constante diversifica- 
I “°n et multiplication des acti- 
I vités gouvernementales, les incur- 
| sions dans le domaine de l’ini- 
| native privée sont une ligne de 
■ c°ndulte qui mène à la ruine.g “ — » . - B —-

victime à la surface qu’un quart 
d’heure plus tard au moins. On es­
saya de pratiquer la respiration ar­
tificielle, sous la direction du Dr 
Garon, mais ce fut en vain.

La dépouille mortelle fut conduite 
à la morgue de Bouchard et Milot.

Une collision près de
Marieville; 2 morts

Richelieu. — Deux jeunes hommes 
ont été tués et sept autres person­
nes blessées, dont deux très dange­
reusement, hier quand un camion 
est venu en collision avec un convoi 
électrique du Montreal Southern 
Counties Ry, près de Marieville.

M. Emile Roy,’ conducteur du ca­
mion, et M. Hervé Dupont, tous 
deux de St-Liboire, ont été tués ins­
tantanément. Sept automobiles é- 
taient arrêtés à la traverse à niveau 
pour attendre le passage du train, 
lorsque le camion arriva, longea les 
automobiles qui stationnaient et 
s’aventura sur la voie au moment 
où la locomotive électrique surgis­
sait. Celle-ci a été un peu endom­
magée, mais personne n’a été bles­
sé à bord. Le camion a été com­
plètement démoli.

Accident peu banal

Stationnement
HimS ef^ec*'uera certains change- 

nts sur le mode de stationnement 
p. larue Hériot, depuis la rue du 

jusqu’au bureau de poste.

Un accident peu ordinaire s’est 
produit dimanche matin près du 
golf, quand un cheval appartenant 
à M. Epps et conduit par M. Frank 
Rutherford prit l’épouvante et sauta 
dans une fenêtre de la demeure de 
M. Hervé Lauzière.

M. Rutherford fut impuissant à 
arrêter son cheval qui passa droit 
dans une courbe et s’élança à fond 
de train dans une fenêtre double 
donnant sur la salon de la demeure 
de M. Lauzière. La fenêtre fut mise 
en pièces et des dégâts appréciables 
furent causés dans le salon par le 
sang de l’animal. Le cheval fut re­
tiré de cette position mais mourut 
peu après, ayant eu une artère de 
tranchée. Au moment de l’accident, 
M. et Mme Lauzière étaient à

Ottawa. — Bien que la proposi­
tion n’ait pas été considérée offi­
ciellement, on apprend de cercles 
bien informés qu’il est question, par­
mi les délégations de l’empire, d’a­
voir une nouvelle conférence impé­
riale en 1933. Le succès de la con­
férence actuelle étant assuré, les dé­
légués de toute les parties du Com- 
monwealth estiment que des réu­
nions de ce genre devraient être te­
nues plus fréquemment.

Le Québec Central ferme 
ses usines à Newington

Sherbrooke. — Les usines locales 
du “Quebec Central”, à Newington, 
ont dû fermer léurs portes, pour 
une période indéfinie. M. G.-D. 
Wadsworth, gérant général, s’est 
rendu à Montréal, dans l'intérêt de 
la compagnie, et n’a donné aucune 
instruction, avant son départ, pour 
modifier les ordres reçus, il y a une 
semaine. Cent vingt-cinq employés 
des usines de Newington ont donc 
été congédiés.

H restera une équipe flottante de 
15 à 20 hommes, pour faire les ré­
parations d’urgence et l’examen des 
locomotives arrivant de Québec ou 
de Newport.

L’administration du Québec Cen­
tral a du recourir à cette mesure
radicale, à cause du manque 
fonds, a déclaré M. Wadsworth.

Le festival aérien

de

Le Quatrième Festival Aérien aura 
lieu à l’aérodrome de St-Hubert sa­
medi et dimanche, les 20 et 21 août 
courant. Cet événement attirera des 
centaines de milliers de visiteurs de 
la ville et du district de Montréal 
ainsi que de la province d’Ontario 
et des Etats américains avoisinants.

Ce festival annuel réunit les avia­
teurs les plus renommés du Canada 
et même des Etats-Unis, et les en­
volées sensationnelles ainsi que les 
acrobaties que contient le program­
me attireront cette année un nombre 
de visiteurs plus grand que jamais.

Plusieurs personnes de Drum­
mondville profiteront de l’excursion 
organisée par le Canadien National 
au prix de $1.25 aller et retour. Dé-l’église et on s’imagine leur surprise

lorsque de retour ils trouvèrent leur part dimanche matin et retour di- 
salon dans un tel état. • ■ manche soir.

La semaine actuelle sera la plus 
importante de toute la conférence. 
On s’attend à ce que les chefs des 
délégations fassent des déclarations. 
Les pourparlers, le “marchandage”, 
sont pratiquement terminés. L’An­
gleterre sait exactement ce que cha­

Le premier ministre Bennett et le 
très hon. Stanley Baldwin, chef de 
la délégation du Royaume-Uni, dis­
cutent ensemble les points impor­
tants de l’accord anglo-canadien. La 
journée de jeudi a été réservée pour 
la signature officielle des accords et 
pour la séance plénière finale.

Dans les milieux canadiens, on 
considère l’accord projeté entre le 
Royaume-Uni et le Canada comme 
satisfaisant et d’une portée étendue.

“H ne nous donne pas tous ce que 
nous aurions désiré”, déclare un 
personnage bien renseigné, “mais,

(Suite à la page 7)

Faites-vous le meilleur travail 
possible ? Souvenez-vous qu’un 
prompt départ dans une telle cam­
pagne sera un avantage pour toute 
personne ambitieuse qui désire ga­
gner un de ces beaux prix et rece­
voir de l’argent.

En commençant imm éd iatem ent, 
vous porrez prendre cet avantage 
et avoir la plus grande quantité de 
crédits accordés dans cette campa­
gne. Vous pourrez vous présenter 
chez vos meilleurs amis, prendre leur 
abonnement et recevoir leur aide 
avant d’autres candidats.

Des nouveaux abonnements rap­
portent plus de crédits. Souvenez- 
vous que chaque nouvel abonnement

(Suite à la page 5)

cès à tous les points de vue et ceux 
qui y prirënt part sont revenus en­
chantés de leur voyage.

La plupart des excursionnistes fu­
rent rendus sur les lieux dans le 
cours de l’avant-midi et bon nom­
bre se rendirent prendre un bon 
bain fortifiant dans les eaux calmes 
du Saint-François. Après un succu­
lent dîner aux fèves servi sous 
l’habile direction de M. James Car- 
penter, plusieurs jeux intéressants 
furent organisés tels que jeu de fer, 
souque à la corde, courses pour en­
fants, jeunes filles, dames, jeunes 
gens et hommes, puis eut Ûeu une 
partie de balle molle qui donna lieu 
à des exploits mémorables.

Après le souper eut lieu la distri­
bution des prix aux gagnants des 
jeux puis une iniation aux degrés 
de l’ordre pour des dames et jeunes 
filles qui a fort égayé l’assistance. 
Durant la journée, le programme 
musical fut exécuté avec succès par 
l’orchestre Métayer-Bazinet.

Les pique-niqueurs reprirent à 
bonne heure le chemin de la ville 
car la plupart ressentaient déjà les 
fatigues de cette journée au grand 
air qui avait forcé tout le monde à 
prendre des exercices, excellents 
sans doute, mais plus violents qu’à 
l’ordinaire.

Cette première expérience d’un 
pique-nique des Chevaliers de Co­
lomb avec leurs familles a remporté 
un tel succès que tout laisse prévoir 
que cette pratique viendra une cou­
tume annuelle.

L’instruction vaut qu’on s’im­
pose des sacrifices et nous 
croyons qu’en cherchant bien, les 
citoyens des municipalités de no- 
tre province pourraient trouver le 
moyen de rémunérer convenable­
ment les services de celles qui se 
dévouent à l’éducation de leurs en­
fants.

La bonne renommée de notre 
province est en jeu, il importe dé 
ne pas l’oublier.* * *

Il n’y a pas de doute, au sur­
plus, que le département provin­
cial de l’instruction publique s’oc­
cupera de la question et ne per­
mettra pas que des enfants soient 
privés d’écoles durant la prochai­
ne année scolaire.

Dans une province comme la 
nôtre qui se pique de progrès, on
ne saurait imaginer
fants 
privés 
tion.

puissent être 
des bienfaits

que des en- 
délibérément 
de l’instruc-

La Commission municipale de 
Québec est actuellement en ins­
tances auprès des autorités de l’U- 
niversité Laval pour obtenir de 
cette institution l’établissement de 
cours particuliers de comptabilité 
municipale.

que dominion peut 
qu’il désire recevoir, 
se qui décidera.

L’ESPOIR DU

accorder et ce 
C’est sa répon-

CANADA
Le Canada, obtenant des conces­

sions d’Angleterre pour son blé, 
son bois et ses produits agricole; 
possédant des traités de commerce 
avec l’Australie, la Nouvelle-Zélan­
de, les Indes Occidentales, et en con­
cluant des ententes commerciales 
avec l’Afrique du Sud, la Rhodésie, 
et dans quelques mois, avec la Fran­
ce, sera en état d’augmenter son

Il y aurait présentement 
163 centenaires au Canada

Ottawa. — H y a 163 centenaires 
en Canada, dont 89 femmes et 
hommes, d’après le dernier r

La vaccination 
est obligatoire 

dans les écoles

H y e On-ment fédéral, 
tario; 26 d 
22 d 
ba; 15 dans

ou velle -Ecosse;
; 15 dans le Manito- 

la Colombie-Br itanni-
que; 12 dans la Saskatchewan; 10 
dans l’Alberta; 7 dans l’He du Prin­
ce-Edouard, et 7 dans le Nouveau- 
Brunswick. Il n’y en a aucun dans 
les territoires du Nord-Ouest ni au 
Yukon.

Les autorités de nos maisons d’é­
ducation entendent cette année en­
core appuyer le règlement du 
gouvernement provincial d’après le­
quel les enfants qui fréquentent les 
classes doivent subir la vaccination 
avant la reprise des cours en sep­
tembre.

Il n’y aura pas d’exception pour 
personne, car le règlement provin­
cial en question défend formelle­
ment aux institutions de la ville de 
recevoir, en septembre, des enfants 
qui n’auraient pas subi l’examen de 
la vaccination.

La vaccination est absolument né­
cessaire sans quoi les enfants se 
verront refuser l’admission dans les 
maisons d’enseignement s’ils ne peu­
vent fournir un certificat à cette 
fin. Ces certificats devront prouver

EPARGNEZ SYSTEMATIQUE
que les enfants ont été vaccinés 
que la vaccination a réussie.

Un bambin se

et

noie à la Baie

L’épargne intermittente ne mène à rien. H importe d’économiser 
de connaî-systématiquement, d’établir ses prévisions budgétaires, 

tre à l’avance quelles seront les principales dépenses 
blés à envisager.

Tenez compte de vos recettes et de vos dépenses

indispensa-

et déposez
régulièrement la balance à notre succursale la plus rapprochée.

Utilises notre petite banque à domicile pour recueillir votre 
menue monnaie.

La Banque Provinciale du Canada
GERANT
J. A. Larue

SUCCURSALE
Drummondville, Qué.

SOUS-AGENCES
Rue Lindsay, Drummondville
L’Avenir, (Drummond)
Notre-Dame- du Bon Conseil (Drummond)
Saint Léonard d’Aston, (Nicolet)
Sainte-Perpétue, (Nicolet)
Saint-Cyrille de Wendover, (Drummond) 
Wickham Ouest, (Drummond).

Les institutrices 
recevront leurs 
primes annuelles

Québec. — Les 4,000 instituteurs 
et institutrices de la province re­
cevront leurs primes annuelles com­
me d’habitude cette année, a décla­
ré l’honorable Cyrille F. Delâge, 
Surintendant de l’instruction Pu­
blique, en niant la rumeur que le 
gouvernement de la province de 
Québec cesserait de payer ces pri­
mes.

Ces primes sont divisées en trois 
classes: les personnes qui enseignent 
depuis 10 ans reçoivent $15.00; 
celles qui enseignent depuis 15 ans 
reçoivent $20 et celles qui comptent 
vingt ans de service dans l’enseigne­
ment reçoivent $25.00. En tout, on 
évalue à $80,000 la somme d’argent 
ainsi payée annuellement par la 
province en primes aux instituteurs 
et institutrices.

On achèterait 
seize lots au 

prix de $4,000

Voilà une science à laquelle les 
difficultés que la crise a créées 
donnent plus d’importance que ja­
mais.

Dans le passé, on était plutôt 
accoutumé à dépenser sans dres­
ser de budget préalable ni mar­
quer le détail et la nature des dé­
boursés.

Les circonstances nous obli­
gent aujourd’hui à plus d’exacti­
tude, ce qui ne sera pas un désa­
vantage car, en sachant comment 
l’argent se dépense, une munici­
palité sera plus portée à économi­
ser.

Dans une foule de municipalités 
rurales, on possède des secrétai­
res-trésoriers absolument incom­
pétents. Dans l’intérêt des con­
tribuables, il faudrait une amélio­
ration dans ce domaine.

La Baie du Febvre. — Germain 
Proulx, six ans, fils de M. et Mme 
Philippe Proulx, de cette paroisse, 
s’est noyé dans le puits qui se trou­
ve devant la demeure de ses parents. 
H était debout sur ùn madrier près 
du püits quand il perdit l’équilibre 
et fut entraîné dans le puits avec le 
madrier. On repêcha l’enfant au 
bout de dix minutes, mais il était 
déjà mort car le Dr Alphonse Le­
mire ne put rien faire pour le ra­
nimer. M. le vicaire Poirier était 
aussi sur les lieux. L’accident se pro­
duisit vers les trois heures de l’après- 
midi.

Après de longs pourparlers entre 
Son Honneur le Maire Moisan et la 
Banque Provinciale du Canada, nos 
édifice ont décidé d’acheter de cette 
dernière 16 lots de terrain représen­
tant une superficie de 195,000 pieds, 
au prix de $4,000 payables en cinq 
ans. Ces lots sont situés sur le bou­
levard Mercure et devront être af­
fectés à un parc public. Les ven­
deurs s’engagent à démolir les vieil­
les bâtisses qui y sont actuellement 
érigées.

Cette entente, cependant, devra 
être approuvé par les contribuables 
locaux avant que le contrat ne soit 
passé.

On considère l’achat de ces lots

La Commission municipale a 
été bien inspirée en se rensei­
gnant sur la compétence de chaque 
secrétaire-trésorier. Elle rendra 
un grand service à notre province 
si elle peut organiser les cours 
dont nous avons parlé.

* * *
A la séance du conseil munici­

pal de mardi soir, on a fait men­
tion d’un cas d’une gravité excep­
tionnelle. Il s’agit de la vente, en 
notre ville, de viande d’animaux 
atteints de tuberculose à un haut 
degré.

A notre sens, le commerçant qui, 
consciemment,, se permet un tel 
écart est un criminel et devrait 
être traité comme tel.

comme un excellent marché 
notre ville.

Mauvaise chute

pour

M. Eugène Landry, employé de la

Germain Proulx laisse ses 
rents, deux frères et une soeur.

La confirmation devra

pa-

précéder la communion
Cité du Vatican. — Sa Sainteté 

Pie XI a approuvé le récent décret 
de la Congrégation des Sacrements 
déclarant que le sacrement de con­
firmation doit être conféré avant la 
première communion, vers l’âge de 
sept ans.

Cette approbation est publiée dans 
les Actes Apostoliques du Saint- 
Siège.

Southern Canada Power, a été vic­
time d’un regrettable accident hier 
avant midi lorsqu’il est tombé d’une 
hauteur d’environ quinze pieds, en 
bas d’une échelle.

M. Landry était à réparer des fils 
électriques sur la rue Dowring et 
était monté dans une échelle ap­
puyée à un arbre, près du magasin 
de M. J. B. Bergeron. A un certain 
moment, M. Landry perdit pied et 
tomba dans la rue. L’ambulance de 
Bouchard et Milot fut mandée sur 
les lieux et conduisit le blessé à 
l’hôpital Ste-Croix.

On nous informe, de l’hôpital, que 
les blessures de M. Landry ne sont

La province a passé 
un contrat avec les 
caisses populaires
Québec. — Le gouvernement pro­

vincial vient de signer avec la Fé­
dération des Caisses populaires un 
contrat d’une très grande impor­
tance sociale et économique. L’hon. 
Athanase David, pour le gouverné- 
ment, et M. Cyrille Vaillancourt, 
pour les caisses populaires, ont ap­
posé leur signature au contrat en 
vertu duquel le gouvernement s’en­
gage à donner annuellement $20,000 
aux caisses, afin de faciliter leur 
propagande et leur surveillance par 
l’organisme central, selon les condi­
tions indiquées par la loi des syndi­
cats coopératifs.

Cette signature'dû contrat et l’oc­
troi annuel de $20,000, qu’il compor­
te est une reconnaissance officielle 
de la valeur sociale et économique 
de ces organismes, introduits au 
pays, et particulièrement dans la

pas graves et qu’il pourra retourner. province de Québec, par feu le com- 
chez lui dans quelques jours. 1 mandeur Desjardins.
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DANS NOS RÉGIONS
Funérailles de M.

L. Cyrille Bilodeau

ST-LEONARD
M. le.chapelain Noé Pépin d’Ar? 

thâbaska est venu visiter des pa­
rents au cours de la semaine der­
nière.

—M.--et- Mme Joseph Dallaire -et 
leurs enfants -de . Drummondville, 
étaient les hôtes, récemment, de 
MM. et Mmes-Eugène -et Rodolphe 
Comeau.

-Lm, Roland Camïrand, de Stê- 
Perpétue, de passage chez-des amies, 
dimanche dernier.

—M. et Mme Lucien Gélinas -et 
leurs enfants, de Montréal, ont pas­
sé quelques jours chez M. et Mme 
Edmond Gélinas.

—M. Lucien Royer et Mlle Agnès 
Royer, de St-Charles de Bellechasse, 
sont actuellement en promenade 
chez leur beau-frère et leur soeur, 
M. et Mme Donat Turgeon.

—En visite dernièrement chez 
MM. et Mmes A.-O. Ouellet et Mau­
rice Ouellet: Mmes Alphonse Ver- 
ville, MM. et Mmes Hercule Labar- 
re et Arthur Mailhot, MM. Edmond 
et Lionel Labarre, Mlles Gertrude 
et Lucile Labarre, Béatrice Mailhot 
et André Mailhot, tous de Montréal; 
Mlle A. Mailhot, de St-Célestin.

—Mlle Fernande Richard et M. 
Bruno Richard, de Shawinigan Falls 
passent quelque temps chez leur 
grand’mère, Mme Hercule Bergeron 
et autres parents.

—M. Maurice Belhumeur, de 
Drummondville, de passage à St- 
Léonard, jeudi dernier.

—Mlles Berthe et Yvette Bineau, 
MM. Lucien et Armand Bineau, de 
Montréal, sont venus visiter des pa­
rents.

—M. et Mme Gérard Gagné, de 
Laval-des-Rapides, étaient en pro­
menade dimanche dernier, chez M. 
et Mme Hector Doucet.

—Mme Hector Ficher et sa gentil­
le fillette, Thérèse, d’Ottawa, étaient 
les invités de Mme J. Ficher, la se­
maine dernière.

—M. et Mme Albany Lauzière, M. 
Cyprien Lauzière, Mlles Bertha et 
Lucienne Lauzière ainsi que M. 
Charles-Edouard Lauzière, sont al­
lés visiter des parents à Montréal, 
ces jours derniers.

—Mlles Marguerite et Théodora 
Rajotte, de Mitchell, de passage à 
St-Léonard, ces jours derniers.

—Mme Eloi Bérard et Mlle Ger­
trude Bérard, de Montréal, étaient 
les invités, dernièrement, de M. et 
Mme J.-R. Hébert.

—Mlle Léo Champagne, de Drum- 
mpndville, est venue visiter ses pa­
rents, M. et Mme Philippe Champa­
gne, dimanche.

—M. et Mme Orphir Pellërin et 
leurs enfants, de St-Célestin, en 
promenade cettt semaine chez MM. 
et Mmes T. et A. Letendre.

—Mlle Gemma Mailly est de re­
tour d'une promenade à St-Appoli- 
naire.

—Mlle Simone Foucault est re­
tournée à Shawinigan, après' avoir 
passé quelques jours chez sa grand- 
mère,' Mme Hercule Bergeron.

—=M. et Mme Amédée Sévigny, de 
St-Norbert d’Arthabaska. étaient les 
hôtes de M. et Mme A.-O. Ouellet, 
mercredi dernier.

—M. et Mme J.-R. Hébert et leurs 
enfants sont allés à Nicolet, diman­
che dernier.

—Mme A.-O. Ouellet, M. et Mme 
Maurice Ouellet, ainsi que M. Ro­
land Ouellet et Mlle Yvonne Ouel­
let, sont allés à Ste-Angèle, vendre­
di dernier, reconduire les Révéren­
des Soeurs Sosthène et Ouellet, t. 
c. s. p.

ST-ZEPHIRIN
Lundi dernier, eurent lieu les fu-

ST-CYRILLE

F Chaque Paquer^^ 
de 10e de

PAPIER a 
i MOUCHES

WIL50N -h
TUERA PLUS DE MOUCHES QUE J 

PLUSIEURS DOLLARS EN ■
k \ VALEUR PE TOUT AUTRE 

ATTRAPE MOUCHE

10c
POURQUOI 

PAYER
PLUS?

Le meilleur de tous 
les attrape-mouches 
Propre, rapide, sûr 
et peu coûteux^ 
Demandez - le chea 
votre Pharmacien, 
votre Epicier ou

nérailles de M. Marcel Dionne, mort 
accidentellement. Le défunt âgé de 
vingt et un ans laisse dans le deuil 
son père et sa mère, quatre soeurs 
et trois frères.

Le service fut chanté par le vi­
caire de la paroisse, l’abbé A. Al­
lard, au milieu d’un grand nombre 
de parents et amis. Portait la croix, 
M. Evariste Boisclair. Les porteurs 
étaient: MM. Simon et Hector Bi­
ron, F. Boisvert, Henri Boisclair.

La quête fut faite par M. Fer­
nand Boisclair et Romuald Boisvert.

Sincères sympathies à la famille.
—Mlle Berthe Rousseau, de Mont­

réal, a visité des parents.
—Mlles Thérèse et Marcelle La­

haye ont passé quelques jours chez 
M. Léo Proulx, de La Baie.

—Mme Lucien Maillette a rendu 
visite à M. Wilfrid Biron, de Ste- 
Perpétue.

—Mlles Alexandra, Yvette, Colet­
te Proulx et l’abbé Louis-Alexandre 
Proulx, ecclésiastique, ainsi que M. 
Dollard Gouin, de La Baie, chez des 
parents.

—M. et Mine Albert Lahaye, de 
Bécancour, en promenade chez M. 
Edmond Lahaye.

—M. l’abbé Lindor Lahaye vient 
de terminer ses vacances pour re­
tourner au Mont-Laurier.

—M. Rodolphe Lahaye en voyagé 
au Mont-Laurier.
NAISSANCES:

—M. et Mme M. P. Jutras font 
part à leurs parents et amis de la 
naissance d’un' fils baptisé sous les 
prénoms de Joseph-Raymond-Guy. 
Parrain et marraine, M. et Mme 
Pierre Jutras, de La Baie. La por­
teuse, Mlle Thérèse Jutras, soeur de 
l’enfant.

—M. et Mme Rosaire Courchesne, 
un fils dont les prénoms sont: Jo- 
seph-Simon-Constant. Parrain et

M. Philippe Paquette a obtenu sin 
diplôme avec grande distinction, au 
Drummondville Business College.

—M. et Mme Louis Janelle, de 
St-Guillaume, étaient de passage ici 
dernièrement, visitant leurs parents.

—M. et Mme Zéphirin Morissette, 
de Saint-Zéphirin de Cour val, sont 
au chevet de leur fille, Mme Hector 
Senneville.

—Mlle Marie-Jeanne Laforest, de 
Ste-Clotide, passe une quinzaine 
chez Mme Vve L. C. Bilodeau.

—M. et Mme Albert Boisclair ont 
visité leurs parents à Kingsey, di­
manche.

—Mlle Bernadette Joyal est re­
venue d’un séjour à Victoria ville.

—M. Gustave Champagne et Mlles ! 
Gilberthe et Yvonne Champagne ont 
assisté, lundi, aux funérailles de M. 
Marcel Dionne, de Saint-Zéphirin.

—M. Adélard Blanchette et son 
fils, Arthur, de Hartford, Conn., 
étaient en visite au presbytère, di­
manche drenier.

—Mme W. Duclos et son fils Gas­
ton, sont de retour d’un voyage de 
quelques semaines aux Etats-Unis.

—KLM. Robert Verrier et Philip­
pe Paquette et Mlles Berthe, Yvet­
te et Georgette Ferland ont visité 
Sherbrooke, dimanche.

—M. Léonide Lefebvre et Mlles 
Yvette et Florence Blanchette, de 
Saint-Zéphirin, sont de passage 
chez leurs parents.

—En visite chez M. Jos. Boisclair: 
Mme Martel et ses enfants, Lucile, 
Gisèle, Thérèse et Jean, d’Abestos.

—M. et Mme Exillia Ally sont les 
heureux parents d’un fils baptisé 
sous les prénoms de Joseph-Elphège- 
Gilbert. Parrain et marraine, M. et 
Mme Elphège Ally, de Drummond­
ville. Porteuse, Mme C. E. Janelle.

—MM. Ernest, Odilon, Elphège 
Joyal et Julien Côté sont de retour 
d’un voyage à Mont-Laurier, Otta­
wa et Montréal. Ils ont fait le voya­
ge avec M. l’abbé J. Aimé Joyal, 
professeur au Séminaire Mont-Lau­
rier.

—En visite chez Mme Ernest Jo­
yal: Mllec Mérilda et Irène Proven- 
cher.

ST-THEODORE D’ACTON

. . marraine, M. et Mme Ephrem Cour-
votre Marchandj chesne, oncle et tante de l’enfant. 
Générât I La porteuse, Mme Hermann Mail-

The WILSON fl Y pad CO., Hamiiton, Ont, lette, grand-mère du bébé.

de

La suffocante température 
d’été n’offre aucune crain­
te à ceux qui connaissent 
le de Kuyper ajoutez du 
citron, du “ginger ale” ou 
de la bière de gingembre. 
Goûtez la véritable saveur 
hollandaise — célèbre de­
puis 1695.

BOUTEILLE de 10 onces

Panda amn en 
bovteiUes de

26 onces $2.85
40 onces $4.25

M. et Mme Donat Riendeau sont 
sé sous les noms de Baptiste, Léon, 
Ernest. Parrain, M. Ernest Riendeau; 
marraine, Lille Hermance Gauthier; 
marraine, Mlle Hermanée Gauthier; 
porteuse, Mme Charles Riendeau, de 
St-Simon, grand’mère de l’enfant.

—Etaient chez M. Ismaël Guérin, 
dimanche dernier: M. et Mme Jo­
seph Noël, leurs enfants, Robert et 
Germain, de Windsor Mills; M. et 
Mme Orner Chartier et leur bébé, 
Monique, de St-Ephrem d’Upton.

—Mlle Georgette Bélanger est re­
venue d’une promenade â Montréal, 
St-Eustache et St-Louis.

—M. et Mme Rodrique Favreau, 
de Montréal, sont chez M. Ovila 
Provencher.

—Mme I. Benoit et sa fille, Alice, 
de St-Hyacinthe, sont en visite chez 
M. Moïse Lalime.

—Mme H. Picard et sa fille, Co­
rinne, M. et Mme Théodore Picard, 
des Etats-Unis, sont chez Mlles Pi­
card, du village.

—M. et Mme Wilfrid Lincourt, 
de Montréal, sont en visite chez 
leurs parents. .

ACTON VALE

UCUYPER
N’acceptez pas de succédané.

JOHN de KUYPER & SON, Distillateurs. Maison fondée en 1695 
ROTTERDAM - HOLLANDE 3OF

Notre manufacture de soie, “Three 
Roses’’, a fait .cession de ses biens, 
ces jours derniers.

—L’hôtel Dominion qui était en 
faillite, depuis trois-mois, et était 
fermé,. a enfin ouvert ses. portes 
la semaine dernière. C’est un M. 
Papineau qui en est le nouveau pro­
priétaire.

—H est arrivé un accident d’au­
tomobile jeudi dernier, le 4 août, 
mais il n’y eut personne de blessé. 
Cet accident s’est, produit entre St- 
Dominique’ et St-Hyàcihthé; Deux 
automobiles se sont ' frappés et 
ont roulés dans un fossé profond. 
Les occupants -n’ont eu oucun 
mal. L’auto le plus endommagé 
appartenait à M. Dufault, de Wick- 
ham.

En l’église de St-Cyrille de Wen- 
dover, le 7 juillet, eurent lieu les 
funérailles solennelles de M. L. C. 
Bilodeau.

La levée du corps fut faite par 
l’abbé Henri Bélisle, de l’Evêché de 
St-Hyacinthe, cousin du défunt.

Le service fut chanté par l’abbé 
Edgar Laforest, aumônier de l’U. C. 
C., neveu du défunt, assisté de l’ab­
bé Luc Roberge, vicaire de la pa­
roisse, comme diacre et l’abbé Geo. 
Henri Laforest, professeur au Sé­
minaire de Nicolet, comme sous- 
diacre, autres neveux du défunt.

Il laisse pour le pleurer outre son 
épouse, née Louise Guévremont, ses 
frères, MM. J. Arthur Bilodeau, A. 
R. Bilodeau, Rév. Frère Amable, di­
recteur du collège de Matane, Is- 
mael Bilodeau, de Montréal, ses 
beaux-frères, MM. J. L. Bélanger, 
Louis Laforest, Alfred Laforest, J. 
M. Guévremont, Philippe Laforest, 
Emilien Laforest, Arthur et Con­
rad Guévremont.

Outre les membres du clergé ci- 
haut mentionnés, on remarquait au 
choeur: M. le chanoine O. Manseau, 
curé de la paroisse, le chanoine G. 
A. St-Pierre, KIM. les abbés N. Gen- 
dron, L. A. Coderre, de St-Hyacin­
the, l’abbé E. J. B. Janelle, curé 
de Ste-Perpétue, Henri Martin, cu­
ré de St-Lucien, Ph. Duhaime, cu­
ré de St-Samuel, Frère Amable, su­
périeur du collège S. C., de Matane, 
l’abbé Ernest Leclerc, aumônier des 
Frères de Charité, de Drummondvil­
le, Nap. Gagnon, vicaire à St-Ger- 
main, Alphonse Allard, vicaire à St- 
Zéphirin, Jos. D. Laforest, vicaire à 
Ste-Monique, l’abbé W. Collé et L. 
E. Fournier, du Séminaire de Nico- , 
let, Ernest Guévremont, ecclésias­
tique an Grand Séminaire de Mont­
réal, Frère Sébastien, de Sherbroo­
ke, Frère Rodolphe, d’Arthabaska, 
Frères Conzalve et Lucius, de Ma­
tane.

Précédaient le char funèbre, la ! 
bannière de l’Union St-Joseph avec 
ses membres, le président et les di­
recteurs du cercle agricole, le Maire 
et les conseillers du village.

Conduisaient le deuil: les docteurs 
H. Pelletier et Chs.-Eugène Pelletier, 
Frère Amable, du collège S.-C., de 
Matane, M. et Mme Y. A. Bilodeau, 
M. et Mme A. R. Bilodeau, M. et 
Mme Y. J. Bilodeau, de St-Jean d’I- 
berville, Mme J. Guévremont, M. et 
Mme J. Bélanger, et Mme Z. Ri- 
vard, de Montréal, Mme Simon Gué- 
vremont, M. et Mme Louis Laforest, 
M. et Mme Alfred Laforest, de Ste- 
Clotilde, M. et Mme J. M. Gué­
vremont, de Pierreville, M. et Mme 
Emilien Laforest, M. et Mme Phi­
lippe Laforest, M. Arthur Guévre­
mont, M. et Mme Conrad Guévre­
mont, M. et Mme Ubald Laforest, 
des Trois-Rivières; M. et Mme Ro­
bert Laforest, de St-Félix de King- 
sey, M. Edgar Guévremont,, M. et 
Mme Sam Guévremont, Romuald 
Guévremont, M. et Mme Philippe 
Janelle, M. et Mme Adrien Guévre­
mont, de Montréal, M. et Mme Pa­
trick Guévremont, de St-Cyrille, 
Marins et Louis Laforest, Paul-Ar­
thur Bilodeau, Gérard Guévremont, 
Mlle Angèle Guévremont, de Pierre- 
ville, Mlles Jeanne et Marcelle La­
forest, de Ste-Clotilde, Colombe 
Guévremont, E. G. M., Hôpital No­
tre-Dame de Montréal, Cécile, Etien- 
nette et Simone Bilodeau, de Mont­
réal, Raymonde Rivard, de Mont­
réal, Madeleine et Bibiane Rivard, 
de St-Angèle, Avelin Juditte Lafo­
rest, G. M., Hôpital Ste-Croix de 
Drummondville, Aline et Jeanne- 
Alice Laforest, St-Cyrille, Albert et 
Simon-Pierre Guévremont, de Pier­
reville, Mariette, Jacqueline et Ré- 
jeanne Laforest, St-Cyrille, Gaston 
et Marcel Bilodeau, de Montréal, 
Geo.-E. et Marc Aurèle Laforest, 
St-Cyrille, Roland et Rosaire Lafo­
rest, Ste-Clotilde, Jean-Marie et 
Marie-Paule Laforest, St-Cyrille.

Assistaient aussi aux funérailles: 
M. J. A. Rhéaume, M. P. P., de St- 
Jean d’Iberville, M. et Mme J. L’Es­
pérance, les Rvds Soeurs de l’As­
somption, M. et Mme J. P. Faquin, 
M. et Mme Déus Courchesne, 
Mme Jean Deslisle, Mlle Do- 
nalda Courchesne, Hector Ethier, 
de Montréal, M. Irené Bilodeau, 
Mme A. Chevrette, Mlle Odina Bi­
lodeau, de St-Hyacinthe, Mme N. 
Y. Giard, Mme Ulriche Belfsle, Jos. 
Bilodeau, de Ste-Rosalie, Mme Ar­
thur Lavigne, St-Simon, Mme Nap. 
Courchesne, Anna Courchesne, Mlle 
Hectorine Dessert, St-Guillaume, 
Gérard Bélisle, St-Jérôme, M. et 
Mme J. H. Dorais, M. et Mme La- 
moureux, Mme V. Galipault, M. C. 
Lemaire, M. Ostigny, M. et Mme G.

Lamy, Mme G. Lanoux, M. et Mme I 
Pierre Lannier. tous de St-Jean d’I- 
berville, M. Théodore Gauthier, 
d’Acton Vale, M. A. Lepage, de Wic- 
ham, Jos. Blanchette, St-Joachlm, 
de Courval, Mlle Savard, Jos. Berge­
ron, A. D. Tremblay, Germaine La- 
fond, Mme A. Lafond, de Bon Con­
seil, M. et Mme Nap. Lavoie, Léo. 
Lavoie, Paul E. Lavoie, Mlle Jean­
nette Lachance, de Lawrence, Mass., 
Mme Aubé, M. H. Janelle et ses en­
fants, J. H. Béliveau, Dr Rajotte, 
M. et Mme J. R. Guévremont, Au­
rore Guévremont, M. et Mme Her- 
mas Lemaire, de Drummondville, M. 
et Mme Gaétan Casaubon, de St- 
Hyacinthe, Mme Lorenzo Degrand- 
pré, Mme J. Coulombe, Pierrette 
Généreux, Mme Bernadin Précourt, 
de Berthierville, Y. Fontaine, de 
Pierreville, Elmeria Despins, de Ste- 
Perpétue, M. et Mme Elphège Ja­
nelle, Bouchard et Milot, de Drum­
mondville, Aldéi Guévremont, de 
Montréal, M. et Mme Adelbert Ja- i 
nelle, Ubald Janelle, Mmes Ubald et 
Camille Lavigne, Elphège, Auguste, 
Geo.-Emile et Alfred Janelle, Jos. 
Jutras, Jérémie Lavigne, Jeanne- 
d’Arc Degrandpré, Adrien Janelle, 
St-Cyrille, ainsi qu’une partie de la 
population de St-Cyrille.

La chorale sous la direction de Er­
nest Joyal, exécuta la messe har­
monisée des morts. Offertoire de 
Duval par Ernest Joyal, les adieux 
de Schubert, par l’abbé Ernest Le­
clerc, “Miserere Mei”, par Ubald La­
forest.

Télégrammes de sympathies : 
Louis.-E. Roberge, secrétaire de la 
chambre du commerce de St-Jean, 
l’honorable Hector Laferté, Québec, 
famille J. Contant, Montréal, M. et 
Mme F. Guimont, Montréal, Mme 
(Dr) L. P. B. Michaud, Montréal, 
famille O. Lacroix, Montréal, Mlle 
Doria Poirier, St-Hyacinthe, Mme 
J. Fontaine, de Montréal, La Mai­
son Laporte et Martin, Montréal.

Tributs floraux: M. et Mme Is- 
mael Bilodeau, St-Jean, M. et ivime 
Alfred Laforest, Ste-Clotilde d’Hor- 
ton, Prudential Insurance Co., dis­
trict Montréal, No 3. M. et Mme 
Romulus Bilodeau, Montréal.

Offrandes de messes: l’abbé Ed­
gar Laforest, ptre, Gaston Bilodeau, !

[M. et Mme Jos. M. Guévremont, 
l’abbé Geo. H. Laforest, les emplo­
yés de la Maison Bilodeau, M. La­
lande, M. Godin, Mlle S’b-Amant, 
M. et Mme Adalbert Janelle, M. et 
Mme Louis Laforest, Mlle Z. Rivard, 
M. et Mme Alfred Laforest, Mlle 
Judith Laforest, Mlle Jeanne Lafo­
rest, Kl. et Mme Gaston Casaubon, 
famille Z. Rivard.

Bouquets spirituels: La famille 
I Elphège Généreux, M. et Mme Ro­
bert Laforest, famille Emile Janel­
le, Kl. et Mme Hector Therrien, fa­
mille Horace Cartier, Mme J. L. 
Bélanger, Mme Simon Guévremont, 
Mme Josaphat Guévremont, Réjean- 
ne Laforest, Simone Bilodeau, M. et 
Mme Gérard Rouleau, M. et Mme 
Emilien Laforest, famille J. B. Pi­
card, Odina Bilodeau, famille Wil­
frid Généreux, M. et Mme Conrad 
Guévremont, Jeanne-Alice Laforest, 
famille R. Métayer, M. et Mme Phi­
lippe Laforest, Soeur St-Louis de 

i Blois, Rosaire Laforest, famille O. 
H. Ethier, famille Rainville, Soeur 
Laforest, Soeur de Charité, Edmon­
ton, Alta., Rvdes Soeurs l’Assomp­
tion, de St-Cyrille, M. et Mme J. T. 
Bilodeau, Geo. Bertrand.

Sympathies: M. et Mme Arthur 
Chevrette, docteur et Mme A. Ra­
jotte, famille Em. Lacharité, M. et 
Mme Hervey Dionne, famille Nar­
cisse Rocheleau, M. et Mme Jos. 
Vallières, Donat Verville, Mlle VI- 
taline Bilodeau et Mme G. Bisson- 
nette, Onésime Durand, M. et Mme 
J. A. Larue, famille Emile Lemire, 
M. et Mme Albéric Caron, M. et 
Mme J. Elle Généreux, famille Phi­
lippe Marcotte, Mlle Elm. Despins, 
famille V. Deserres, M. et Mme J. 
E. Verrier, famille Lorenzo de 
Grandpré, P. Beaudoin, Mme J. 
Desmarais, M. et Mme Joseph E. 
Forcier, J. W. St-Onge, l’abbé Hec­
tor Joyal, ptre, le notaire et J. F. 
Paré, E. A. Courchesne, Mme V. 
Martin, familles Sayer et Berthiau- 
me, famille Philippe Généreux, Pier­
re Lamy, M. et Mme Eugène De- 
lisle, Sévère Lavallée, M. et Mme 
Séverin Guévremont, M. et Mme 
Fortunat Houle, M. et Mme Ulrich 
Belisle, famille Nap. Courchesne, M. 
et Mme Eugène Lanoux, famille 
Hercule Laforest, Maison Frs. Fa­

yette et Fils, famille Joseph H. La­
forest, M. et Mme Horace Marier, Le 
Système Comptant Enrg., M. et Mme 
Deus Courchesne, M. • et Mme B. 
Bernard, M. et Mme Orner Houde, 
Docteur et Mme Geo. Phaneuf, M. 
et Mme Jos. Bois, M. et Mme J. R. 
Guévremont, M. et Mme Ernest 
Boisclair, M. et Mme Henri Gre- 
non, M. et Mme Wilkie, Le Conseil 
1145 des Chevaliers de Colomb, de 
St-Jean, famille Martel, voyageur, 
Alice et Germaine Lavigne, M. et 
Mme J. O. Montplaisir, Mme Albert 
Houle, M. et Mme H. Champagne, 
M. et Mme Ernest Joyal, le notaire 
et Mme L. S. Joyal, Chs.-Eugène 
Pelletier, M. D., Irène Pelletier, etc.

Sympathies aux familles en deuil.

Toutes les joies de cette vie sont 
accompagnées de peines, afin 
qu’elles ne nous enivrent point. — 
STE-THERESE.

Notes historiques et traditionnelles sur la 

région de Drummondville et des environs 
le Notaire J. C.

No 68 (Suite)
M. Etienne! Lebel, secrétaire-trésorier, étant dé­

cédé, en 1906, il fut remplacé par M. J. G. Connolly, 
■qui fut. lui-même remplacé, en 1913, par M. Eugène 
Caillé, le titulaire actuel.

,.En 190&, .les protestants centralisèrent leurs dif­
férentes écoles et en construisirent une sur le lot nu­
méro 12 du Sème rang de Kingsey. En cette année, 
1932, quarantè-pinq enfants fréquentent cette école.

< L’esprit-de coopération semble tout naturel dans 
Kingsey.

Par acte en date du 16 décembre 1908, fut cons­
tituée La Cie d}aqueduc de St-Félix-de-Kingsey 
dont les promoteurs étaient M. l’abbé J. A. Manseau, 
curé, et MM. Georges Lebel, Alfred Caillé, Dr Geo. 
Letendre, J. G. Connolly, Alex. Gouin, Irénée Co­
meau, Ubald Morin, Benjamin Cayer et Nap. Ma­
gnan.

Cet aqueduc s’étend sur tout le territoire du vil­
lage et fournit une eau très pure venant des sources 
de la montagne.

Le 30 mars 1910, nouvelle coopérative sous le 
nom de La Cie de Téléphone de Kingsey.

L’acte constituant cette société fut signé par M. 
l’abbé Alfred Manseau, curé, et MM. J. G. Connolly, 
Am- Francoeur, Albéric Lefebvre, J. Sinaï Grégoire, 
Ubald Morin, L. Grégoire, Ch. Lefebvre, J os. P. 
Lefebvre, Jos. René, Dr. G. Letendre, Jos. Coulom­
be, O. Cayer, M. Smith, Jos. Charpentier, Nap. Bro­
deur, H. Girardin, Art. .Proulx, Louis Maurice, V. 
Gagné, N. Petitclerc, Woïfe Sutherland, J. Michel, 
H. Painchaud, M. Hébert, Ph. Grégoire, Alfred Cail­
lé, St-Louis & Frère, Nap. Magnan et Frank Sin­
clair.

La compagnie est prospère. Installée dans ses

propres édifices, elle donne un service continu 
de jour et de nuit.

VOIRIE

• La voirie a fait de grands progrès dans la muni­
cipalité. Sur une longueur de 88 milles de chemins, 
elle en avait 32 milles de gravelés et acceptés par le 
gouvernement le 31 décembre 1931.

Là aussi, il y a diminution graduelle de la popu­
lation dé langue anglaise.

La Caisse Populaire de St-Félix-de-Kingsey, 
sous la gérance de M. Edouard Fredette, est une des 
plus florissantes de la province.

St-Félix-de-Kingsey a aussi depuis plusieurs an­
nées une excellente coopérative pour ventes et achats, 
et un cercle de l’Union Catholique des Cultivateurs, 
ainsi qu’une compagnie d’assurance mutuelle contre le 
feu et un Cercle de Fermières très progressif.

DRUMMONDVILLE
NOTES SUPPLEMENTAIRES

(1898-1932)

STATISTIQUES

Quelques statistiques pourront servir de points 
de repère relativement à l’accroissement prodigieux de 
la ville de Drummondville.

En 1898, l’évaluation municipale était de $410,- 
265.00; en 1920, de $2,143,145.00 et, en 1932, de 
$63424,120.00.

Voici la série des maires depuis 1898: Hon. Wil­
liam Michel! (1897), J. A. Bousquet (1902), Hon. 
W. Mitchell (1903), Henri Girard (1903), Nap.

LA DEMISSION DU PRESUJENi 
DE L’ACADEMIE ALLEMANDE

DES BEAUX ARTS
Berlin. — Le célèbre peintre NM 

Liebermann, âgé de 85 ans, 
dent de l’Académle allemande (k 
Beaux-Arts vient de donner sa 
mission. On attribue cette déclsfe 
a une pression des racistes qui m 
demandé que ce poste ne soit 
confié à un Israélit*

IIARPAGONNADE
Un usurier était à l’article det 

mort; son confesseur l’exhortait A 
son mieux, et pour rendre son di 
cours plus pathétique, lui montrai 
un crucifix. Le moribond le 
de fixément; alors, le prêtre, quii 
croit touché, lui présente ce crud. 
fix qui était d’argent. Le malade à 
soulève et dit en le rendant:

—Messieurs, je ne puis pas prj, 
ter grand’chose là-dessus.

La maladie d’été
Des mères racontent comment leurs enfants furent soulagés 

par les TABLETTES BABY'S OWN

“Mon bébé souffrait tellement des diar­
rhées de la canicule, que nous désespé­
rions de le sauver”, écrit Mme Hazel' 
Allard, de Whitby, Ont. “Une amie me 
recommanda les Tablettes Baby’s Own. 
A la troisième dose, l’enfant s’endormit. 
Le lendemain midi, il prenait déjà son 
biberon ordinaire.”
“Aux premiers signes de mauvaise hu­
meur ou d’indisposition, pendant les 
mois de chaleur, je donne à mon bébé 
des Tablettes Baby’s Own pour le re­
mettre d’aplomb”, écrit encore Mme 
Alton Parcher, Glenalmond, Qué.

“Les Tablettes Baby’s Own sont met 
veilleuses pour les diarrhées de l'élé’ 
écrit Mme Laura Wheeler, Indian Roi| 
Crescent, Toronto.
Quand vos enfants sont maussades ÿ 
agités, refusent de manger et manife 
tent des symptômes de la maladie d’éffi 
c’est le moment de leur donner dti 
Tablettes Baby’s Own. Se mangu 
comme du bonbon. Efficaces et absolu 
ment INOFFENSIVES—voyez le cer­
tificat d’analyse dans chaque paquet di 
25c. Plus de 1,250,000 paquets vendul 
en 1931. 3l

TABLETTES BABY’S OW|
du DR. WILLIAMS

Donnent et gardent la santé aux enfants—comme savent les mamani
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La cravate

Vaches grasses et protectionnisme L’OPINION

(fiUTTA PERCHA seul offre cette

QUALITE 
ADDITIONNELLE

sans Coût Additionnel!
TL n’y a que les Pneus Gutta Percha 

où les couches de tissu cordé sont 
soutenues et protégées par des coussins 

de gomme de pur caoutchouc. Les Pneus 
Gutta Percha sont les seuls pneus "Coussinés

â la Gomme,” afin d’affronter les chocs mar­
telants de la route.

COUSSINS DE GOMME
Une Qualité Additionnelle

Ces coussins de gomme de pur 
caoutchouc, moulés entre les 
plis d’un tissu cordé, prévien­
nent la friction et l’usure à ces 
points aussi effectivement que 
l’emploi des "coussinets 
à billes” dans la machinerie.

Un Accessoire Pratique pour 
Vous—GRATIS

Votre Marchand Gutta Percha vous pré­
sentera Gratis un joli aide-mémoire qui 
vous Indiquera quand changer l’huile, 
graisser le chftiis, vérifier les pneus et la 
batterie, eto. Commodément petit, il peut 
être installé en un instant dans votre auto. 
Demuidez-le.

Remarquez avec quelle facilité les trois Coussins 
de Gomme, sous la semelle du Pneu Gutta Percha, 
amortissent les coups écrasants d’un chemin 
raboteux, tout en supportant une pesanteur de 
plus d’une tonne. Lee couches intérieures du 
tissu cordé né sont aucunement affaiblies—elles 
ne se déchirent ni ne se rompent pas—caria soup­
lesse du caoutchouc amortit la sévérité du coup. 
H n’est pas étonnant que les Pneus Gutta Percha 
soient plus résistants, donnent un plus grand 
millage et une plus grande sécurité. Kt malgré 
cela, les Pneus Gutta Percha ne coûtent pas plus 
cher. Vous recevez cette Qualité Additionnelle 
pour le même prix. Recherchez donc la meilleure 
qualité pour votre argent—achetez les PNEUS 
GUTTA PERCHA.

GUTTA PERCHA & RUBBER, LIMITEDBUREAU-CHEF, TORONTO
Succursales d’un océan à l’autre

Le Pneu /zGutta Perchai 
Outre les Coussins de Gomme, 
le Pneu "Gutta Percha” illus­
tré ci-dessus, est pourvu d’une 
"Semelle Resisto,” d’un tissu 
imprégné de caoutchouc, de 
parois renforcées, et d’une 
semelle plus large—tous 
ces avantages ne coûtant pas 
plus cher.

La rentrée des classes
Dans une quinzaine de jours tout au plus, no^ 

écoliers et écolières retourneront à leurs études.
Les parents devront se faire un- devoir de 

veiller à ce que leurs enfants entrent en classe à 
la date fixée par les directeurs de nos maisons 
d’éducation ou par les commissions scolaires. Un 
retard de quelques jours est toujours contrariant 
pour les professeurs et désavantageux pour les 
écoliers. Ne l’oublions pas, le succès d’une année 
scolaire peut dépendre des premières semaines de 
classe. Si l’enfant commence en retard, il aura de 
la difficulté à reprendre le temps perdu parce qu’il 
sera désorienté et si, par hasard, il allait se décou­
rager, son année d’étude pourrait être entièrement 
compromise. Les parents ont donc comme devoir 
de commencer dès maintenant à préparer leurs 
icnfants en conséquence, qu’il s’agisse de l’achat des 
vêtements, etc.

Au surplus, nous sera-t-il permis de rappeler 
■aux parents les grands avantages d’une instruction 
solide pour ceux qui devront bientôt se lancer dans 
les dures luttes de la vie? Ceux qui ont à souffrir 
du manque d’instruction devraient être les pre­
miers à vouloir éviter à leurs enfants ce même désa­
vantage. Malheureusement, c’est ordinairement 
le contraire qui arrive. Dans une province comme 
la nôtre, il n’y a pas de raison, pour qu’il y ait des 
illettrés. Il y en a cependant et il y en aura dans 
l’avenir puisqu’à l’heure actuelle encore, malgré 
tous les avantages offerts, on voit des enfants de 
dix à quatorze ans qui n’ont jamais fréquenté l’é­
cole où l’ont abandonné aussitôt après leur pre­
mière communion, c’est-à-dire alors qu’ils savaient 
à peine lire et écrire. C’est une négligence cou­
pable de la part des parents et à notre sens un père 
de famille qui ne s’occupe pas ainsi de faire ins­
truire ses-enfants est aussi repréhensible que celui 
qui négligerait de leur procurer la nourriture dont 
ils ont besoin pour. subsister.

L’instruction est, toujours un grand facteur 
de succès, aussi bien dans l’agriculture, l’indus­
trie où les métiers quelconque. On ne devrait pas 
l’oublier.

PNEUS GUIIA PERCHA
COUSSINES À LA GOMME

Fabriqués par la Plus Grande Compagnie de Caoutchouc entièrement canadienne—Fondée en 1883

Garceau (1905), David Hébert (1908), Nap. Gar- 
ceau (1909), Ovide. Brouillard 1912), Alex. Mercure 
(1914), J. O. Montplaisir (1918), Nap. Garceau 
(1920), W. A. Moisan (1924).

La paroisse de Drummondville comprend trois 
municipalités: la ville de Drummondville, la corpora­
tion du village de Saint-Joseph, la corporation du 
Canton de Grantham. et les villages St-Pierre, Fer­
land et Saint-Simon de la Poudrière.

Depuis le mois de décembre 1921, la Cour Supé­
rieure siège à Drummondville pour les causes du com­
té. Il y a aussi une cour du Magistrat.

LA POPULATION

Les notes suivantes sont dues à l’obligeance d’un 
ami dévoué, et je les reproduis:

< A compter de 1889, et pendant une quinzaine 
d années, la population de la paroisse ne cessa de 
décliner. On note, à cette date, dans le rapport de 
Mgr Elphège Gravel, un total de 2,701 âmes. En 
1895, soit six ans plus tard, le chiffre descend à 
2,133, puis continue de décroître jusqu’à 2,119 en 
1902. Durant cette période, la paroisse de St-Majo- 
rique fut fondée et il y eut aussi, semble-t-il, aux dé­
pens de Drummondville, quelques annexions de rangs 
aux paroisses avoisinantes. Ce furent, en outre, des 
années d’épreuves, comme nous l’indique un rapport 
de Mgr Gravel. Le village, en 1898, fut dévasté par 
un incendie, des manufactures fermèrent leurs portes 
et, enfin, éprouvées par la crise économique qui sévis­
sait à cette époque, un bon nombre de familles prirent 
le chemin des Etats-Unis.

« Heureusement, cette crise de dépopulation 
prit fin au début du présent siècle. Lors de la pre­
mière visite pastorale de Mgr J.-S.-H. Brunault, en 
1906, deux ans après son élévation au siège épiscopal 
de Nicolet, on put déjà noter un progrès appréciable. 
La population de la paroisse s’élevait alors à 2,859. 
L’augmentation n’a pas cessé depuis. Mais, durant 
une décade, elle fut plutôt lente. On peut le constater 
par les recensements suivants:

1908 ...................................................... 3,064 
1911 ...................................................... 3,075 
1914 ...................................................... 3,440

DRUMMONDVILLE, Qué.

« Durant la guerre, il y eut regain d’activité 
lorsque Y Aetna Chemical Company commença la fa­
brication de la poudre à canon, près d’Henrivassal. Le 
recensement de 1917 indique 5,438 habitants. Et il 
y avait, en plus, une population flottante très consi­
dérable.

« La guerre finie, et la Poudrière ayant été aban­
donnée, une nouvelle baisse fut enregistrée. En 1920, 
on ne comptait plus que 4,192 habitants. Mais, l’in­
dustrialisation reprenant sa marche progressive dès 
1920, et on enregistrait, en 1924, une population de 
6,459 âmes. En 1926, cette population était portée 
à 7,624. Puis à 9,930 en 1929. Enfin-au début de 
l’automne de 1931, elle atteignait 12,489. >

INDUSTRIES

Les prévisions de prospérité industrielle indi­
quées dans la première édition de cette étude, en 1898, 
se sont amplement réalisées.

Les industries, après plusieurs essais et quelque 
flottement, ont pris une extension vraiment prodi­
gieuse.

Qu’il me soit encore permis de laisser la parole 
à mon ami de Drummondville, témoin de ces déve­
loppements :

« Vers 1900, il n’existait à peu près plus, des 
anciennes industries de Drummondville, que celle des 
Forges, de John MacDougall & Company. Ces hauts 
fourneaux, qui fournissaient du travail à plusieurs 
centaines d’hommes et qui, pendant une période assez 
longue, contribuèrent à la prospérité générale, 
sont maintenant disparus. Dès 1914, il n’en 
restait plus que des vestiges.

« Mais, avec le concours des chutes d’eau, dont 
la nature avait si généreusement doté l’ancien poste 
du général Heriot, Drummondville allait voir surgir, 
par la suite, des industries nombreuses qui devaient, 
sinon faire oublier, du moins compenser, et même avec 
largesse, cette industrie des Forges, celle de la Tan­
nerie, celle des bobines et les autres, moins importan­
tes, qui, comme toutes choses ici-bas, avaient eu leur 
fin.

« Il faut noter ici l’élan donné, en .ce domaine, 
par la Southern Canada Power Company, qui, en

1913, achetait, des citoyens de Drummondville, leurs 
droits sur les chutes d’eau de la rivière et leur usine 
d’énergie électrique, puis, de la succession Watts, de 
grandes étendues de terrain, s’échelonnant le long des 
deux rives du Saint-François et bien au-delà en 
arrière, au sud. Cette compagnie construisit, en 191'fîj. 
à la chute du Seigneur (Lord’s FalV), une première 
usine, qui devait développer 12,000 h.p. et, en 1924,i 
.une seconde, à Hemmings Falls, d’une capacité dé 
30,000 h.p. En même temps, elle complétait la pre­
mière, à la chute du Seigneur, en y ajoutant 6000 h.p. 
Ce qui formait un total de 48,000 h.p. Par la suite, 
vers 1929-30, un raccordement était établi avec h 
Shawinigan ivater Power Company pour échange 
de pouvoir. Quand l’eau manque ici, ou que l’énergie 
fait défaut pour une raison ou pour une autre, l’élec­
tricité peut être obtenue de la région du Saint- 
Maurice, et vice versa.

« De 1900 à 1915, plusieurs nouvelles industries^ 
la plupart trop éphémères, virent le jour. Une manu­
facture de cigares, qui ne fut en opération que deui 
ou trois années, fit place à une fabrique d’allumettes, 
Ylmproved Match Company. Après quelques années,, 
cette firme changea de propriétaires et de nom. EU® 
devint The Canadien Match Company et cessa de 
fonctionner vers 1914. Une manufacture de chaussa; 
res, connue sous le nom de Charbonneau Shoe Coiü‘ 
pany, se transforma par la suite en O. B. Shoe Com­
pany et finit, en 1914 également, sous l’enseigne dé 
Drummond Shoe Company. Cette industrie, pour­
tant, durant les quelques années qu’elle fut en exploi­
tation, employait au-delà de 300 personnes et payait 
ce qu’on pouvait appeler, à cette époque, de gros sa­
laires. Il ne reste même plus aucune trace de cette 
manufacture de chaussures. Elle fut démolie pour 
faire place au canal qui devait conduire l’eau d® 
Saint-François à l’usine hydraulique de la Southern 
Canada Power Company, près du Pont des voituret< 
Il y eut même, à Drummondville, une manufacture de 
chemises, The Drummond Shirt Manufacturing Com­
pany. Cette industrie était sise à l’endroit où se trouve 
aujourd’hui une entreprise toute récente, YEagh 
Pencïl Company, qui en a aménagé l’immeuble.

(A suivre la semaine prochaine)

Les expositions régionales
La saison des expositions régionales est main­

tenant commencée et dans chaque chef-lieu de 
[comté, d’ici quelques semaines, seront tenues des 
fêtes agricoles du plus grand intérêt. Dans Drum­
mond, l’exposition annuelle, à l’Avenir, aura lieu 
lés 5 et 6 septembre. Actuellement donc, nos 
agriculteurs et nos éleveurs se préparent activement 
à aller soumettre leurs produits au comité des 
juges.

Cette exposition locale, d’autant plus intéres­
sante qu’elle est strictement agricole, contribue 
beaucoup à stimuler l’agriculture progressive chez 
nos cultivateurs. L’émulation qu’elle crée chez les 
exposants à pour effet l’amélioration constante des 
produits. D’autre part, l’occasion qu’ont ainsi les 
cultivateurs de se rencontrer, de causer, de se ren­
seigner mutuellement, chacun parlant des expé­
riences qu’il a faites et des résultats qu’il a obtenus, 
offre aussi des avantages très profitables. Enfin 
les agronomes et autres experts donnent toujours 
foule de leçons accompagnées de démonstrations 
pratiques dont les cultivateurs peuvent bénéficier 
largement.

Tous les agriculteurs devraient se faire un 
devoir d’assister à cette exposition régionale et 
dy exhiber leurs produits, car, outre les avan­
tages au point de vue scientifique que nous avons 
démontrés plus haut, ce sera pour eux une bonne 
occasion de publicité.

Les autres citoyens de notre région, tant de 
la ville que de la campagne, ne devraient pas né­
gliger non plus d’assister à cette fête agricole. Ils 
y puiseront une foule de renseignements utiles et 
accorderont un précieux encouragement à nos 
agriculteurs pour les sacrifices qu’ils s’imposent 
afin d’améliorer leur production et suivre la mar­
che du progrès.

fUne semaine historique

On croit que dans le rapport complet des déli­
bérations de la Conférence économique, qui sera 
rendu public ces jours-ci, M. Baldwin, parlant au 
nom de l’Angleterre, promettra une préférence sur 
tous les produits naturels du Canada exportés en 
Grande-B retagne.

Cela ne vaudra pas dire que nous verrons un 
regain d’activité extraordinaire dans notre com­

merce, mais que l’objectif recherché depuis cin­
quante ans se réalisera, c’est-à-dire que les Anglais 
chercheront d’abord à s’approvisionner dans l’Em- 
pire avant de s’adresser ailleurs.

Nous disions que l’objectif qui, selon toute 
■probabilité, est à la veille d’être atteint, est re- 
cberché depuis cinquante ans. En effet, c’est 

Pçpuis la naissance de la Confédération que Iç 
Canada réclame de l’Angleterre une préférence 

^commerciale pour ses produits naturels. On n’a- 
'ait pas obtenu de résultats satisfaisants, surtout 
Pour les Canadiens, jusqu’à ce jour. La mère- 
Patrie semble maintenant réaliser qu’elle a eu tort 

r e nous négliger et de ne pas répondre à nos 
0 fres de coopération. Si elle l’eut fait avant, 

■®cut-etre aurions-nous pu mieux supporter la crise, 
^fais, tout de même, mieux vaut tard que jamais.

Où nous arrêterons-nous dans 
la voie du « laisser-aller. » vesti­
mentaire? Déjà, nos jeunes gens 
vont tête nue; déjà le col rigide 
cède la place au col mou. El voici 
qu’une offensive est déclenchée 
contre la cravate, qu’on veut rem- | 
placer par une simple cordelière 
nouée autour du col et terminée 1 
par deux petites boules de laine... 
C’est bien joli, ma foi!

La cravate... c’était pourtant le 
dernier élément de l’élégance mas- 1 
culine. Elle datait du grand siè­
cle. En l’an de grâce 1660, on vit 
arriver en France un régiment 
étranger composé de Croates, 
dans l’habillement singulier des­
quels on remarquait quelque cho­
se qui plut généralement et qu’on j 
s’empressa d’imiter-, c’était un 
tour de cou, fait d’un tissu com­
mun pour le soldat, et de mous- ' 
seline ou d’une étoffe de soie1 
pour l’officier, et dont les bouts, 
arrangés en rosette, pendaient,, 
non sans quelque grâce, sur la 
poitrine. Cet ajustement nouveau 
fut d’abord appelé une « croate » 
et, bientôt, par corruption, une I 
« cravate ». Ce dernier nom fut 
également attribué au régiment 
qui, dans la suite, et jusqu’à l épo­
que de la Révolution, porta le titre 1 
de « Royal-Cravate ».

Les élégants portèrent alors 
des cravates très fines, dont les 
extrémités étaient bordées ou 
garnies dfune large dentelle. Cel­
les des gens du peuple étaient fai­
tes d’un morceau de drap, de toile, 
de coton ou de taffetas.

Il en fut ainsi jusqu’en 1792. 
La Révolution, en effet, ne bou­
leversa pas seulement l’état so­
cial; elle chambarda également 
les coutumes vestimentaires et dé­
créta que les Français seraient dé­
sormais sans-culottes et aussi sans- 
cravates. Une fois que le peuple de 
Paris se crut romain ou grec, il 
fallut bien renoncer à la cravate 
pour avoir le col nu. La toilette 
des gens n’en était ainsi que plus 
tôt faite.

La cravate rentra en faveur 
sous le Directoire: et même elle 
abusa; on portait des cravates qui 
montaient jusque par delà les 
oreilles. Mais c’est la période ro­
mantique qui fut l’époque du 
triomphe de la cravate. Le noeud 
bien fait d’une cravate était alors 
d’une importance capitale pour 
qui voulait réussir dans le monde.

Aujourd’hui, la cravate ne joue 
plus qu’un rôle assez effacé dans 
notre habillement. Nous n’avons 
plus, dans notre existence fiévreu­
se, une heure à perdre chaque jour 
pour faire un noeud réussi. Beau­
coup de gens en sont venus à por­
ter la cravate toute faite. Mais les 
élégants continuent à la nouer de 
leurs mains et mettent un point 
d’honneur à lui conserver quelque 
originalité. La cravate demeure le 
dernier témoignage de l’élégance 
masculine... De grâce, Messieurs 
les réformateurs de la mode, ne 
nous en prives pas!

Jean LECOQ..
—< Petit Journal », Paris.

LA “FINALE”
Lorsque, dimanche après-midi, M. 

Germain-Martin, après avoir tra­
vaillé toute la journée en compagnie 
de ses experts, sortit pendant quel­
ques instants pour prendre l’air, 
avec un ami, il fut frappé par l’af- 
fuence de visiteurs:

—La Conférence attire du monde!
Mais on renseigna vite le minis­

tre des Finances: cette foule énor­
me venait d’assister au grand match 
de football Zunich-Lausanne pour 
la “finale” du championnat suisse.

—Quand jouerons-nous, nous, la 
“finale”! murmura notre délégué.

Canada’s 
GREAT EASTERN 

Exhibition 
‘ 28 AOUT au 21SEPT- 

EXPOSITION

SUtRBROOKt
Une Exposition dans les 
Cantons de l’Est pour les ■ 
gens des Cantons de l’Est.

Les juges commenceront à J 
décerner les prix lundi.

■ LUNDI — jour de décoration — 
Parades de rues — Fanfares 
— Actes gratuits — Courses.

" MARDI — Jour des enfants. 
Gratis pour tous les enfants. 
Courses — Midway — Actes < 
gratuits.

Le jour et le soir
MERCREDI — Jour de l’éclipse 

Visite des Ministres du Cabi- «i 
net. Parades d’animaux.

JEUDI — Jour des Cantons de • 
l’Est. Programme complet le , 
jour et le soir. Cour d'hon­
neur, Reine, Cantons de l’Est. .j

1 VENDREDI — Journée des 
sports — Souque à la cordc —

k Course de 5 milles. Program­
me complet. Soirée spéciale

1 de carnaval.
1 Pour toute information -

' adresser à
Sydney E. Francis, gérant (

TEL. 926. SHERBROOKE •
J. S. Tétreault, Président. '

[f c. B. Howard, M. P., Vice-Prés. (
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Sous ce titre, le Canada publiait récemment 
les considérations suivantes d’un observateur belge, 
M. Armando Zanetti, de Bruxelles, sur le travail] 
effectué ces semaines-ci à la Conférence économi­
que d’Ottawa. On les lira sans doute avec in­
térêt. Voici:

LE PLUS RECHERCHE
(Le Journal de Waterloo)

Avec un peu de luxe, il y a bien 
des femmes qui se passeraient volon­
tiers du nécessaire.

Ce qui frappe le plus un observateur sans 
préjugés à la Conférence d’Ottawa (et dans toute 
autre réunion du même genre), c’est la mentalité 
de ces gens qui se plaignent de la baisse des prix 
et demandent des mesures pour l’enrayer.

On dirait que le monde tourne à l’envers: 
depuis les temps des Pharaons jusqu’en 1913 on a 
toujours cru que le bon marché était une consé­
quence de l’abondance et l’abondance une béné­
diction du Seigneur. L’abondance, c’est la dimi­
nution du coût de la vie, donc de la main d’oeuvre, 
donc des produits manufacturés, donc l’augmen­
tation du pouvoir d’achat de tout le monde et par 
là l’élévation générale du STANDARD OF LIFE 
et le travail pour tous: la monnaie n’étant qu'un 
signe, une mesure, la réduction des prix est l’aug­
mentation pour tous des biens de la vie, y compris 
la formation de l’épargne et le rendement des 
capitaux.

Après 1914, on s’est tellement évertué à créer 
un monde économique artificiel, que l’abondance 
de ces dernières années est devenue un malheur 
pour tout le monde. Pour qu’il en soit ainsi, on 
augmente toutes les formes de « protection » : 
tarifs, contingentements, préférences, prohibitions. 
Rien de plus stupéfiant que de voir les producteurs 
du Canada — pays entre stous béni par le Dieu 
des bonnes récoltes — demander que leurs frères 
anglais, puisqu’il y a abondance, paient plus cher- 
le blé, le bois, la viande, etc. N’avez-vous pas 
songé, mes chers amis, qu’il serait beaucoup plus 
simple de leur vendre vos produits meilleur marché 
et, à votre tour, d’acheter aussi meilleur marché 
leurs produits à eux, et ceux de tout le monde?

Car, voilà une autre petite chose que l’on 
oublie après 1919: vendre et acheter à bon marché, 
c’est vendre et acheter davantage; vendre et 
acheter davantage, c’est augmenter le commerce et 
donner par là du travail à des millions de chômeurs, 
et des dividendes à des milliers d’entreprises de 
transports, qui sont aujourd'hui, dans le monde 
entier, presque toutes déficitaires.

Tous ceux qui parlent de préférence impériale 
(< préférence » n’est que synonyme de protection­
nisme) oublient encore, à mon avis, une autre 
petite chose: le monde. L’Empire n’est qu’une 
partie du monde: ses productions, ses commerces, 
sont largement complémentaires avec ceux des 
autres parties du monde: le sort des capitaux qu’il 
a placés dans le monde entier est strictement lié 
au relèvement économique du monde entier. Le 
protectionnisme est en train de tuer le commerce 
mondial; il n’y a que la liberté qui puisse le faire 
revivre. Plus on- observe la crise, plus on suit de 
près les . conciliabules internationaux imaginés pour 
Ta conjurer, plus on se persuade que tout le système 
économique actuel, basé sur le protectionnisme 
nationaliste (système dont les Etats-Unis d’Amé­
rique portent, depuis quinze ans; la responsabilité 
principale) est près de craquer: cela ne va pasi 
durer longtemps. Ce sera, dans deux ou trois ans, I 
le retour à la liberté, ou bien ce seront la famine, I 
les révolutions, la guerre générale. Ce qui se passe 
en Mandchourie est un signe; mais il y a une 
autre poudrière encore plus dangereuse, sous ses 
apparences plus; civilisées: l’Europe. Vous, les 
Canadiens, en suivant l’exemple des Etats-Unis, 
vous jouez avec le feu, lorsque vous agissez comme 
si l’Europe n’existait pas. L’Europe existe: sur 
un territoire égal à celui du Canada, elle 
a cinq cents millions d’habitants, pour la 
plupart desquels la crise n’est pas, comme ici, une 
question de quelques sous de plus ou de moins 
pour un boisseau de blé, mais une lutte dramatiquè 
pour le blé et pour tout le reste. Regardez de près 
l’Allemagne, l’Italie, les Balkans — laissons encore 
de côté la Russie. H y a environ vingt millions 
de chômeurs en Europe — deux fois la population 
du Canada: ces chômeurs vivent de faim, ce qui est 
plus dangereux que s’ils en mouraient. Et bien, 
à ces chômeurs vous refusez d’acheter ce qu’ils 
pourraient produire, vous refusez le droit d’émi­
gration en Amérique du Nord, où il y a encore de 
la place pour deux cents millions d’hommes; par 
surcroît, vous voudriez leur vendre plus cher votre 
blé et vous poussez leurs gouvernements à s’engager 
par représailles encore davantage dans la voie du 
protectionnisme. Tout cela ne peut pas durer; 
et n’oubliez pas que l’Angleterre, elle aussi, à ce 
point de vue là, est Europe avant d’être Empire-

Le Canada a commencé à imiter les Etats-Unis 
d'une façon plus décidée après 1929, c’est-à-dire, 
après que le krach dé cet automne mémorable eut 
révélé l’absurdité de leur ultra-protectionnisme, 
ultra-rationalisation et ultra-intransigeance en ma­
tière d’immigration.

Les Etats-Unis paient, eux aussi, durement, 
aujourd’hui, le prix .de leur égoïsme-de quinze ans. 
Sans leurs lois contre l’immigration il se trouverait 
aujourd’hui en Amérique trois à‘quatre millions 
d’Européens en plus, la plupart Italiens et Alle­
mands; ce seraient des producteurs, ce seraient des 
consommateurs qui se seraient bien vite accoutumés 
à un haut- standard de vie. Sans leur ultra- 
protectionnisme, les industries européennes auraient 
des débouchées sur le Nouveau Continent, les Etats 
européens paieraient leurs dettes, l’industrie amé­
ricaine, assagie par la concurrence, ne se serait 
pas engagée aveuglément dans l’inflationnisme de 
la production, qu’elle paie aujourd’hui si cher. A 
leur tour, plusieurs pays européens ne se seraient 
pas engagés sur la voie du protectionnisme agraire, 
achèteraient largement et volontiers le blé améri­
cain et canadien et tout autre produit américain.

Au contraire, voilà le tableau aujourd’hui: ceux 
qui auraient été des producteurs et des consomma- 
teurs en Amérique sont des chômeurs en Europe, 
ils pèsent sur les budgets des gouvernements et sur 
toute l’économie européenne; ils n’achètent pas, 
car ils n’ont pas d’argent; ils contribuent, par leur 
concurrence, à baisser encore le prix du produit 
industriel européen. Au surplus, empêchés de 
vendre en Amérique à cause de son protectionnisme, 
dans les autres pays à cause de la crise et du 
protectionnisme général, la plupart des pays euro­
péens n’ont fait que contracter envers l’Amérique et 
l’Angleterre de nouvelles dettes, que dans les con­
ditions actuelles ils ne paieront jamais.

Ce qui est plus grave — puisque l’économie est 
indissolublement liée avec la politique, — le malaise 
des masses se traduit par des mouvements comme 
l’hitlérisme, le fascisme et d’autres semblables, qui 
préparent des nouvelles guerres et obligent les 
Etats-Unis, l’Empire, la France et tous les autres 
pays à maintenir des armements formidables. Tel 
est le prix du protectionnisme américain; je me 
demande s’il n’y a pas là, pour les Canadiens et 
pour tous ceux qui s’imaginent que la « préférence 
impériale » va être la source de tous les miracles, 
matière à réfléchir.

LE SEXE COURAGEUX 
(L’Efficience)

Germaine. — Qu’est-ce qui vous ! 
fait croire qu’un homme a moins j 
de courage qu’une femme? ;

Marguerite. — Eh! bien, pouvez-1 
vous imaginer, par exemple, qu'un] 
homme aille, avec cent sous en po­
che, essayer sept costumes?

hommes. “Les hommes d’aujour­
d’hui, dit-il, manquent de confiance 
en eux-mêmes, en leurs gourverne- 
ments et en Dieu, mais je suis cer­
tain que cette confiance sera .réta­
blie prochainement”.

Puisse ce voeu du pontife romain 
se réaliser! Jamais l’homme ne vit 
si peu clair dans l’avenir. Gouver­
nants et chefs d’entreprises vont à 
tâtons, dans la nuit des problèmes 
inextricables. Chacun se sent com­
me perdu dans une forêt nocturne, 
où n’apparaît aucun sentier de re­
lèvement et de prospérité. H faut le 
retour à la confiance, la fin du 
cauchemar universel. Puisse l’année 
présente voir la fin de tels maux!

SERVEZ-VOUS
et vous servez 
votre pays
Servez-vous de Shredded Wheat 
aujourd’hui, et vous aiderez à 
d’autres d’en manger, aussi, car 
le principal produit du Canada^ 
le blé, est la source de cette 
aubaine alimentaire. Quelques 
sous seulement pour douze gros 
biscuits.

PARCE QUE LEURS PARENTS 
N’EN ONT PAS SOIN

(L’Action Catholique — Québec)

Pourquoi laisse-t-on de tout jeu­
nes enfants s’encanailler jusqu’à dix 
heures, onze heures du soir, et mê­
me plus tard dans les rues de la 
ville? — J. D.

LE PLUS IMPORTANT 
PROBLEME

(Star — Montréal)
Le plus sérieux problème que le 

Canada ait à résoudre est l’utilisa­
tion propre de ses ressources natu­
relles. U n’a pas besoin d’agrandir 
son empire. Ses ressources connues 
sont vastes, mais le problème de les 
exploiter efficacement, pour le plus 
grand avantage de tous, demeure 
primordial.

LA SECURITE ET
LES REPARATIONS 

(Actualités — Paris)

La paix économique est nécessaire. 
lElle est urgente. Mais elle a pour 
condition première la paix politique.

Que de concessions sur nos justes 
droits nous pourrions consentir si la 
sécurité améliorée nous permettait 
de substantielles économies sur nos 
budgets militaires!

Quel que soit son gouvernement, 
C’est dans ce sens que la France 
unanime est disposée à chercher la 
voie du salut européen.

En compensation, comme condi­
tion de tous les moratoires Hoover 
prolongés, elle réclame le moratoire 
des rancunes, des haines, des ambi­
tions qui ne pourraient être satis­
faites qu’en mettant le feu à l’Eu­
rope.

Inutile, dangereux serait tout 
abandon de nos droits aux répara­
tions si, d’abord, la sécurité amélio­
rée ne fait pas renaître la con­
fiance.

LE BEBE U. S. A.
(L’Ami du Peuple — Paris)

Les Etats-Unis viennent de fêter 
leur cent cinquante-sixième anni­
versaire. Cent cinquante-six ans, 
pour un individu, c’est très vieux et,

VIEILLES MAISONS
(L’Ami du Peuple — Paris)

Il y a à Londres un nombre assez 
important de maisons de commer­
ce qui ont plus d’un siècle d’exis­
tence et qui pour la plupart sont

SHREDDED
1AJ IJ E AT 12 GROS BISCUITS

O I DANSCHAQUEBO,TE
FAIT AU CANADA . DE BLE CANADIEN 8 PAR DES CANADIENS

restées dans la famille qui les avait 
fondées. Ainsi on cite la brasserie 
du Lion Rouge qui sert de l’ale de­
puis trois siècles, la maison de thé 
“Aux trois pains de sucre”, qui exis­
tait déjà au moment de la guerre 
de l’indépendance des Etats-Unis, la 
carosserie Baker & Cie, fondée en 
1810, et qui vendit à Wellington une 
voiture qui coûta 4,500 francs. Une 
fabrique de bougies qui en 1558, 
fournit les bougies nécessaires au 
vaisseau amiral de Drake quand 
celui-ci partit pour combattre l’in­
vincible Armada. Un atelier de 
Whitechapel où furent fondus les 
canons de la flotte et dont l’exis­
tence remonte à 1570. La maison de 
MM. Hudges et Dutler, qui faisait 
crédit. Et quel crédit! On a retrou­
vé une quittance envoyée au début 
de 1815 et qui fut payée en 1902?

Que les temps sont changés!

LE COUVRE-FEU 
(La Presse — Montréal)

Le couvre-feu auquel songe Qué­
bec, et que plusieurs seraient heu­
reux de voir établi à Montréal, ne 
soulagera nullement ceux qui en ont 
le plus besoin, les parents, et n’a­
méliorera pas davantage ceux qui 
en seraient les victimes. On ne ré­
sout pas une difficulté en la niant. 
Au lieu d’interdire la rue aux petits, 
procédé simpliste et périmé, on fe­
rait mieux de multiplier les terrains 
de jeux d’une part et d’accorder, de 
l’autre, une plus large place à l’édu­
cation dans nos programmes scolai­
res. Si les familles nombreuses, 
dont nous prônons si hautement 
l’exemple, débordent dans la rue, 
est-ce bien elles qu’il faut blâmer, 
ou notre imprévoyance, notre incu­
rie? Un peu plus de logique nous 
rendrait un peu plus justes.—TURC.

à part Mathusalem qui vivait à une 
époque où les services d’état civil 
étaient encore mal organisés, on ne 
connait pas d’homme qui ait célé­
bré le verre à la main un pareil an­
niversaire. Mais, cent cinquante-, 
six ans, pour une nation, c’est 
l’extrême jeunesse. Pas même l’ado­
lescence: la toute petite enfance.

Et de fait le peuple américain a 
toutes les qualités qui sont le privi­
lège de l’enfance. Il est prime- 
sautier, spontané dans ses amitiés, 
généreux et si dépensier qu’il est 
toujours prêt à acheter la vitrine; 
il est hardi et même un peu casse- 
cou, il est actif; tellement actif qu’il 
bâtit volontiers sur le sable.

La petite Amérique de cent cin­
quante-six ans est à l’âge où l’on 
fait joujou. Elle nous l’a bien mon­
tré en ces dernières années. Elle a 
joué avec la production parce qu’elle 
trouvait amusant de fabriquer cin­
quante mille autos par jour. Elle a 
joué avec les finances pour le plai­
sir de jongler avec les dollars. Elle 
a joué avec la vertu et elle a insti­
tué la prohibition, ce qui lui per­
mettait en même temps de jouer à 
voleurs et gendarmes entre gang­
sters et policiers. Elle a joué au 
“mur douanier” et elle a établi des 
droits prohibitifs sur les produits 
étrangers, si bien que le monde a 
été obligé de l’imiter, car la vieille 
Europe est tenue de-suivre les es­
piègleries de ce bébé, joufflu qui 
n’est pas encore arrivé à l’âge où 
l’on est blasé d’être une véritable 

। nation et qui ne sait pas encore qu’il 
y a des jouets dangereux.

La crise mondiale est pour une 
bonne part la crise de croissance du 
bébé U. S. A. — “Le Passant”.

CULTURE MUSICALE 
(La Presse — Montréal)

Le monde souffre d’avoir trop 
cédé aux préoccupations matérielles, 
au désir de faire de l’argent, com- < 
me on dit; il lui faut de l’idéal, du 
spirituel, afin de rétablir l’équilibre 
rompu. Répandons chez les nôtres 
le goût et l’intelligence de la bonne 
musique vocale ou instrumentale; 
ce ne sera pas de l’argent dépensé 
en vain, au contraire.

LE PAPE ET LE RETOUR A 
LA CONFIANCE

(Le Soleil' — Québec)

Ce sont des paroles d’espoir que 
prononçait, devant un groupe de 
pèlerins, Sa Sainteté Pie XL H 
a déclaré que l’heure de l’interven­
tion de Dieu avait sonné et que la 
confiance allait renaître parmi les

uMarianne s'en va tau moulin”

Marianne s’en va t’au moulin, 
C’est pour y faire moudre son grain; 

A cheval sur son âne, 
Ma p’tit’ mamzell’ Marianne, 
A cheval sur son âne Catin, 

S’en allant au moulin.

10e
LE PAQUET

L’expérience de plusieurs années a 
produit ce mélange supérieur qui 
contient les meilleures variétés de 
tabac en feuille de Québec, y com­
pris le Quesnel. Les fumeurs de tabac
naturel goûteront l’arome unique 
et la saveur meilleure du Marianne.LE TABAC

MAR ANNE
un mélange de QUESNEL

Nous le connaissons tous ce défaut mignon 
national. C’est celui qui nous porte à nous offus­
quer de ce que le bien soit fait par d’autres que 
nous-memes ; à blêmir d’envie devant les succès 
d un compatriote, d’un collègue, d’un confrère; à 
calomnier ceux avec qui nous travaillons ou à en 
medire. C’est la cause de nombre de nos divisions 
et de nos insuccès comme entité ethnique, ce maudit 
venin.

Au lendemain de la Saint-Jean-Baptiste, le 
Travailleur, de Worcester, donnait à ce propos ce 
juste conseil. « Si d ici juin 1933, la moitié de nos 
gens, disait-il, pouvait se débarrasser de la moitié 
de leur jalousie, ce serait déjà magnifique. Nous 
pourrions alors envisager l’avenir avec plus d’es­
pérance que jamais ».

(Le Droit — Ottawa).
♦ ♦ ♦

Célébrant 1 autre jour son 93ième anniversaire 
de naissance, Jolin-D. Rockfeller a déclaré qu’il 
comptait se rendre à cent ans.

Si les taxes continuent à augmenter, reste à 
savoir s’il aura moyen de se rendre jusque là!

(La Justice — Holyoke.)
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La sériepour le championnat semi-professionnel provincial | CARNET SO
Elle commencera dimanche prochain 

pour se continuer jusqu’à ce que 
le vrai champion soit reconnu

TENNIS

Le club Drummondville détaillera d’abord avec le St- 
Roch de Sherbrooke et le champion de la série s’at­
taquera ensuite au meilleur club de la métropole.

Le sportsman bien connu, Gas­
ton Nolet, était de passage en no­
tre ville, hier, afin de conclure les 
derniers arrangements avec les 
officiers du club de baseball lo­
cal en vue du tournoi pour le 
championnat provincial semi-pro­
fessionnel.

Dans notre région, la série com­
mencera, dimanche prochain, entre 
le club local et le Sherbrooke-St- 
Roch. La première partie sera 
jouée à Sherbrooke, dimanche 
prochain, la seconde à Drummond­
ville le 28 août et, enfin, si une 
troisième partie est nécessaire, les 
deux clubs joueront soit sur un 
terrain neutre ou dans la ville, 
Sherbrooke ou Drummondville, 
où l’assistance aura été le plus 
considérable.

Chacune de ces rencontres se­
ront dirigées par des arbitres 
neutres choisis par les organisa­
teurs du tournoi provincial.

La série éliminatoire commen-1

oera prochainement aussi à Mont­
réal entre les clubs des différen-
tes ligues et associations. Ces 
niers auront ensuite à faire 
aux clubs indépendants tels 
le Forest Frères et autres.

der- 
face
que

Le champion de la série de la 
région de Montréal sera ensuite 
opposé au champion de la série 
Drummondville-Sherbrooke.

Cette série éliminatoire pour le 
championnat semi - professionnel 
de la province suscite beaucoup 
d’intérêt dans les milieux spor­
tifs de la métropole ainsi qu’un 
peu partout dans notre province.

Il y a lieu de croire que les 
amateurs de Drummondville sup­
porteront leur club avec généro­
sité afin de lui permettre de con­
tinuer sa marche triomphale. No­
tre équipe à de grosses chances de 
remporter les honneurs de ce 
tournoi et il faudrait lui permet­
tre d’arriver à son but.

Dans le grand tournoi de ten­
nis, à Sherbrooke, nos joueurs lo­
caux sont actuellement à se créer 
une excellente réputation. Nous 
serons en mesure la semaine pro­
chaine de donner des détails com­
plets sur cette série éliminatoire 
qui ^intéresse vivement tous les 
amateurs de tennis.

Dans les parties déjà jouées, 
nous avons relevé les suivantes qui 
intéressent nos amateus locaux:

Samedi: Mlle Genest, Sheboo- 
ke, bat Mlle Sperling, 7-5, 6-3. 
Marcel Marier bat Hammond,

Le club de baseball Drummondville 
a défait le Celanese par 7 à 0

Hier soir, dans une partie qui dant une bonne équipe
dut être arrêtée à
manche à cause de l’obscurité, le 
club de baseball Drummondville 
Sénior a défait le Canadian Cela­
nese par 7 à 0 devant une bonne 
assistance.

qui sur­
septième , prendrait bien des clubs de cette

Le club local a surtout pris son 
avantage dans la deuxième man­
che alors qu’il a enregistré 6 
points grâce à trois hits, trois er­
reurs et à un but sur balles. Nos 
hommes ont aussi compté dans la 
quatrième manche sur un hit de 
Landry.Sherbrooke, par 6-0, 6-3. R. de

Verteuil bat Parson, Sherbrooke, Deegan a lancé une de ses meil- 
par 6-2, 4-2, 6-1. M. Perman heures parties de la saison, n’al- 
bat G. Nadeau par 6-3, 6-2. Mar-[louant que 5 hits et retirant 6
cel Marier et André Pare battent hommes au bâton. Il a reçu un 
Lagacé et Préfontaine, de Wind- ' support efficace et nos hommes 

du champ intérieur notamment 
Burke, Gauthier et McGinnis ont 
joué en vrais professionnels. Lan­
dry a été une des vedettes de la 
rencontre par ses lancers précis et

province, sqrtout avec l'aligne*
ment qu’il avait hier soir et un 
peu moins de « bad luck >
CELANESE AB
Bouchard, If
Beaulac, ss
Lemoyne, 3b
Scharmel, 2b
Guilbault, lb
Lottinville, 
Bourdon, p 
Pépin, cf

c

D’VILLE
Lauzière, rf

3

3

3
3
3

R 
0 
0 
O 
0 
0 
0 
0 
0 
O

H

1 
1 
0 
0 
0

0 
O

Baseball Moyenne au bâton Celanese à Montréal

23
AB

0 
R
0

5 
H 
0

Le club local a pris une bonne 
revanche sur le Ville Emard

Le club de baseball Drummond- . Legaré lf 
ville a pris une bonne revanche I

3 113 0 0

sor Mills, par 6-2, 6-4.
Mardi : Pageau, Sherbrooke, bat 

R. de Verteuil, par 7-5, 4-6, 6-3. 
William Page bat Conrad Gré­
goire de Sherbrooke, par 6-0, 6-4. 
Marier et Paré battent Ruel et 
Smith de Sherbrooke, par 6-3, 
6-3. Le match Perman Lagacé 
n’a pu être terminé à cause de 
l’obscurité. Les deux joueurs 
avaient gagné chacun une partie.

Marcel Marier jouit d’une belle 
popularité à Sherbrooke. Voici ce 
que nous rapporte La Tribune, de 
la partie Marier-Dunsmore :

Marier est un joueur formida­
ble qui joint l’habileté à une for­
ce de lancer extraordinaire. Ses 
balles étaient très difficiles à ra­
masser et Dunsmore a pu consta-

McGinnis, 
Landry, c 
Burke, ss 
Corriveau,

lb

sf

sur le Ville Emard qu’il a défait 33 6 8 24 12

PO 
1 
6 
0 
0

A 
0
1

0

6 
0
1 
O

8 
0
8
3 
0
0

0 
1 
0 
0 
0
1

Le Drummondville Ice a rem­
porté une autre belle victoire, di­
manche dernier, sur le St-Gérard 
d’Yamaska.

Dimanche prochain, le Drum­
mondville Ice rencontrera le St- 
Germain de Grantham. Une partie 
contestée est promise.

Etant libre après dimanche, le 
Drummondville Ice aimerait ren­
contrer les clubs Nicolet, Ste- 
Angèlc de Laval, St-Bonaventure 
ou Wickham. Pour informations 
s’adresser à R. Aubin, village St- 
Joseph.

Au 14 août inclusivement Le club de baseball Celanese

P. Landry
W. Tessier . . . 
A. Burke . . . . 
Albert Corriveau 
A. McGinnis . . 
A. Harvey . . . 
F. Deegan . . . 
A. Gauthier . . 
V. Pépin . . . . 
A. Lauzlere . . .

AB
44 
16
32
37
46
42
36
29
35
42

H
21

7
12
13
14
12
9
7
7
7

%
477
439
375
352
304
286
250
242
200
167

3092

rendra à Montréal, dimanche, 
il rencontrera le Ville Emard,

0|
I, ai

Brown Stadium. Plusieurs amj, 
du club feront le voyage dans 1» 
métropole encourager leurs favo­
ris qui escomptent une victoire,

L’homme qui vit aujourd’hui 
ne paraît plus demain, et quand fl 
a disparu à nos yeux il s’effag 
bientôt de notre pensée. — Iînita.; 
tion.

ici dimanche dernier par.le score 
de 11 à 6 devant une faible assis­
tance. La partie fut réellement 
excitante surtout dans le début 
alors que certaines décisions er- 
ronnées rendues par l’arbitre des 
buts furent vertement huées par 
la foule. Finalement, cet arbitre 
de la métropole fut"retiré du ter­
rain et remplacé par un autre qui 
donna meilleure satisfaction.

Les locaux frappèrent pour 19 
hits, tandis que Deegan n’alloua 
que huit coups sûrs. Chaque lan­
ceur retira 4 hommes au bâton et

DRUMMOND VILLE

Lauzière, 2b . . 
McGinnis, lb . 
Landry, c. . . . 
Burkes, ss . . . 
Harvey, 3b . . . 
Corriveau, cf . 
Tessier, rf . . 
Pépin, If . . . 
Deegan, p. . . 
René, rf . . .

AB 
5
5 
5
5 
5
4 
3
4 
4
2

R 
1 
0 
2

2 
2 
0
1 
1
1

H
2
1 
3
3
2
3
2
2
1 
0

PO 
3

10 
4
2 
3
3 
0 
2
0 
0

4 
0 
0
4 
2
0 
0
0 
2
0

7

E

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0

ter qu’un tennisman 
touj ours dangereux, 
du Drummondvillois 
blement supérieur et

gaucher est 
Le service 

était vérita- 
dans les ri-

extraordinairement rapides a u 
deuxième but. Au bâton, McGin­
nis et Deegan se sont surtout dis­
tingués avec deux hits chacun.

Le lanceur du Celanese, Lefty 
Bourdon, a aussi fait du bon tra­
vail, n’allouant que 7 hits à nos 
rudes cogneurs et retirant 6 hom­
mes au bâton. Mais il a permis 
3 passes sur balles et quelques er­
reurs furent nuisibles à son tra­
vail.

Les joueurs du Celanese ont 
fait preuve de courage et de téna­
cité, mais il est évident qu’ils ne 
possèdent pas l’expérience et la 
stratégie des gars du Drummond­
ville. Le Celanese est cepen-

Harvey, 3b
Pépin, If 
Gauthier, 2b
Deegan, p

3
4
4
4
3
3 
1
3

1 
0 
0
1 
1
1 
1

1 
1 
0 
0

0

42 11 19

Ville Emard .... 030003000
D’ville 02000270X

27 
R
6 

11

12 
H
8

19

1 
E
7

PO 
0 
6

1
3 
1 
O
3 
0

A 
0 
0 
0 
3 
0 
1 
0 
3 
0

6 
E
0 
0
0 
0
1 
0
0 
1
1

28 7 7 21 7 3
Coups de sacrifice: McGinnis 

et Beaulac. Buts volés: McGinnis 
(2), Landry et Beaulac. Double 
jeux: Burke, Gauthier et McGin­
nis; Gauthier et McGinnis. Lais­
sés sur les buts : D’ville 4, Celanese 
3. Premier but sur balles: de 
Deegan 1, de Bourdon 3. Retirés 
au bâton: par Deegan 6, par 
Bourdon 6.

Arbitres: Lemaire et West.
R. H.E.

Celanese 
D’ville

0000000 056
0601000 7 7 3

alloua trois buts sur balles. ~
Albert Corriveau célébra 

retour avec l’équipe locale
son 
en

frappant trois hits dont un pour 
trois buts. Albert s’est évidem­
ment bien reposé durant ses va­
cances.

Tous les autres joueurs de l’é­
quipe ont fort bien joué comme 
on pourra le .constater par le ta­
bleau suivant:

VILLE EMARD

Coups de deux buts: R. Lari­
vière, Wingo, Rose, Landry et 
Burke. Coup de trois buts: Corri­
veau. Sacrifices : R. Larivière, 
Wingo. Buts volés: Burke, Tes­
sier, Deegan. Laissés sur les buts: 
Ville Emard, 7 ; Drummondville, 
8. Premier but sur balles: de La­
rivière, 3 ; de Deegan, 3. Frappé 
par le lanceur: Pelland. Retirés 
au bâton : par Larivière, 4 ; par
Deegan, 4. Arbitres: Lemaire 
Corriveau.

et

Hill, 2b ...... 
R. Larivière, p. . . 
Wingo, c...... 
L. Larivière, cf. . 
Rose, ss . . . . . 
Pelland, rf . . . 
Brodeur, lb . . . 
Bussiere, 3b . . .

AB 
5
4 
4
4 
4
2 
4
3

R 
0 
0 
0 
0 
0 
1 
2 
2

H
2
0
2
0
1
0
2
0

PO A
2 
0
4 
1
2 
3
5 
4

1
2
3 
2
1 
0
0 
3

E 
2 
0
0 
x 
2
0 
0
2

Le club “Royal” 
s’est réorganisé

ENTREZ ET 
INSPECTEZ LE 

a »

Le club de baseball Royal- 
Drummond vient de se réorgani­
ser et possède une équipe de pre­
mier ordre, capable de causer des 
surprises à bien des clubs ama­
teurs qui se croient invincibles 
tels que celui de la Celanese. Si 

J ce dernier n’a pas peur de ren­
contrer le Royal, qu’il se mette 
en communication avec le gérant, 
Roland Séguin. De plus, la di­
rection invite tous les amateurs 
de baseball à se rendre au terrain 
Ferland, samedi le 20 août, alors 
que le Royal rencontrera la puis­
sante équipe de Sorel.

postes, Marier couvrait tout le 
terrain pouce par pouce. Le visi­
teur a ramassé toutes les balles 
qu’il y avait moyen de ramasser et 
Dunsmore ne le prit jamais en 
défaut excepté dans les placers 
d’extérieurs.

Aux olympiades
Los Angeles. — La position 

non officielle des nations à la fin 
de la dixième olympiade s’affi­
chait comme suit sur une base de 
points 10-5-4-3-2-1.

Etats-Unis, 795 ; Italie, 12 ; 
F rance, 213; Suède, 168 ; Alle­
magne, 165 1-2; Japon, 153; Fin­
lande, 143; Angleterre, 139; Hon­
grie, 117; Canada, 96; Hollande,
61; Australie, 45 
Sud Afrique, 41 ;

; Pologne, 42 ;
Autriche.

Argentine, 40 ; Danemark,
40;
33;

Tchechoslovaquie, 24 ; Irlande, 
23; Mexique, 18; Philippines, 14; 
N .-Zélande, 14; Indes, 10; Bel­
gique, 7 ; Espagne, 6 ; Latvie, 5 ; 
Suisse, 5; Brézil, 4; Uruguay, 4.

Voici ce qu’ont fait en résu­
mé, les Canadiens à Los Angeles:

Saut en hauteur: Duncan Mc- 
Naugliton, Vancouver, champion.

800 mètres: 2e place, Alex. 
Wilson, de Montréal; 3e place, 
Phil. Edwards, de Hamilton.

400 mètres : 3e place, 
Wilson, de Montréal;

1,500 mètres: 3e place. 
Edwards, de Hamilton.

Alex

Phil.

1,600 mètres (à relais) : 3e pla-

Celanese gagne à Acton Vale
Le club Canadian Celanese a 

eu raison de l’équipe d’Acton Vale 
par 2 à 1, dimanche dernier. Lefty 
Bourdon, lanceur du Celanese, n’a 
accordé qu’un seul hit et a retiré 
10 hommes au bâton. Les meil­
leurs frappeurs du Celanese ont 
été Beaulac avec 2 hits, Scharmel, 
P. Guilbault, R. Guilbault et 
Lahaye avec un hit chacun. Schar­
mel frappa pour deux buts à la 
septième manche.

Henri Lemoyne lança une ex­
cellente partie pour Acton Vale 
n’allouant que 6 hits aux « Silk 
Boys ». Il fut aussi le seul à 
frapper en lieu sûr. Roy et St- 
Louis d’Acton se sont distingués 
au champ en acceptant respecti­
vement six et trois chances sans 
erreurs.

Le Celanese recevra la visite
du Acton Vale 
4 septembre.

Can. Celanese 
Bouchard, If

sur son terrain, le

AB R
4 0

Beaulac, ss
Lottinville, c
Scharmel, 2b
R. Guilbault, lb
P. Guilbault, 
Bourdon, p. 
Lahaye, 3b 
Sawyer, cf

Acton Vale 
Plassé, c 
Proulx, 2b 
St. Louis, cf 
Pare, lb 
Lemoyne, p 
Charest, ss 
Roy, If 
Jette, 3b 
9t. Louis, rf

Coups de

rf

4 
4
4 
3
4
3 
3
3

1 
0

2 
0

H PO A E

0 
0
0 
0
0

1 
0
1 
0

1
10 
0

12 
0

1 
0

3 
0
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0
0 
4
4 
0

32
AB

4
4
4
3
3 
3
2
3
3

2
R 
0 
0 
0 
1 
0 
0 
0 
0 
0

6
H 
0 
0 
0 
0 
1 
0 
0 
0 
0

27
PO

7
1
3
5
1
1
6 
0
2

7
A 
1 
1 
0 
0 
3 
2 
0 
0 
0

Sport à St-Elphège
Ces jours derniers, le club de 

baseball de Saint-Elphège allait 
rendre visite au club de St-Pie 
de-Guire et il remporta les hon­
neurs, triomphant de son adver­
saire par le score de 9 à 2.

Noms des joueurs de St-Elphè­
ge: MM. U. Lahaie, G. Biron, P. 
Carpentier, Elp. Parent, Alb. L.
Turcotte, B. Boisvert, 
thier, G. E. Gauthier et 
leux.

Noms des joueurs du

M. Gau- 
M. Veil­

club de
St-Pie: MM. V. Coté, H. Labon- 
té, L. Martel, P. Parenteau, H. 
Parenteau, A. Desmarais, A. Gé­
néreux, M. Chapdelaine et J. Gé­
néreux.

Le club de St-Elphège remercie 
tout ceux qui se sont rendus à St- 
Pie-de-Guire pour l’encourager.

Pour informations s’adresser à 
M. Jean-Marie Boisvert, St-El­
phège. ______ _______

Soyez humble et vous aurez la 
douceur. L’humilité rend notre 
coeur doux à l’endroit des parfaits 
et des imparfaits; à l’endroit de 
ceux-là par respect, à l’endroit de 
ceux-ci par compassion. — S. Fis de 
Sales.
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INDICATEUR PROFESSIONNEL
NAP. GARCEAU, C. R.
G. RINGUET, O. B.

GARCEAU & RINGUET
AVOCATS

28 RUE HERIOT Tél. 82
Bâtisse de l’Union St-Joseph

Drummondville, Qué.

NOTAIRE
Argent à prêter
Règlement de Succession

P. PELOQUIN
NOTAIRE

173, rue Lindsay 
Drummondville, Que.

W. A. MOISAN
Notaire

Etude: 76 Hériot
Drummondville, Que.

B. MARCHESSAULT
Avocat

EDIFICE CADIEUX
TEL. 391

Drummondville, Qué.

H. Labrecque, I.O.
G. Papineau, I.C. et Arpenteur.
M. Cailloux, Ü.C.

Les Ingénieurs Associés
LIMITEE

INGENIEURS CONSEIL
Béton armé — Arpentage — Expertln 

EDIFICE THEMIS
10, St-Jacques ouest — HArbour 

MONTREAL HArbour 2881

Tél. 809

TH.-LOÜIS GAUTHIER
NOTAIRE

Coin St-Jean et Troisième-Rant
Village Saint-Joseph

DRUMMONDVILLE, Qué.
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donne satisfaction à 
tous. Elle remplace l’eau 
de Javelle, à 30c la dou­
zaine de bouteilles.
Demandez aussi l’Em- 
pois Laurier, parfumé, 
tout en empesant par­
fumera votre lingerie.

Demandez ces produits 
à votre épicier.

MB i

I Dr L. Lane-Charpentier
MEDECIN-CHIRURGIEN 

Spécialité: CHIRURGIE et GYNECOLOGIE 
Consultations : de 2 à 5 hres p. m. et de 7 à 8 hres p. m. 

Avant-midi, par engagement
2 rue Lindsay

Tél. Bureau 206 Tél. Rés. 236

29 1 1 27 7 2 
deux buts: Scharmel.

Buts volés: R. Guilbaut (2), dou­
ble jeux: Charest, Proulx et St- 
Louis. Buts sur balles: de Bour­
don, 2, de Lemoyne, 0. Retirés au 
bâton: par Bourdon, 10; par Le­
moyne, 6. Laissés sur les buts, 
Celanese 3, Acton Vale 2. Arbi-

0 2 0 0 très: Lemoyne et Sawyer.

A venir jusqu’à ces jours der­
niers, le Canada n’avait jamais eu 
d’athlètes de valeur dans les 800 
mètres et Bricker et Rankine, qui 
sont arrivés respectivement hui-?
tième et neuvième, furent loin 
d’être déclassés. De plus, Rankine 
s’est qualifié en semi-finale des

ce, Canada (Ray Lewis, JimmyigoOO mètres.
Bail, Edwards, Wilson). i ’ Somme toute, l’équipe Cana-

400 mètres (à relais) : 4e place, dienne revient au pays en lais- 
Caiada (Percy Williams, .Buster [sant à Los Angeles le championnat 

que détenait Percy Williams de-

i 
i H

FABRIQUE PAR

American Novelties 
Agency Reg’d 

Drummondville, Que.

la 13 13 H SH 8

TELEPHONE 87 
Extractien des dents sans douleur 

Dentiers et ponts exécutés 
avec soin

Dr Eànond Dansereau
CHIRURGIEN-DENTISTE

Heures de bureau: 
de 9 hres A.M à 9 hrs P.M.
153 rue Hériot, coin Bérard 

DRUMMONDVILLE, Qné.

Téléphone 111 
Heures: 9 à 12 — 2 à 5 
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Isolement complet

Fini “Êlasto”
* 

Extrêmement silencieux
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Garantie de manufacture
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Succès des Braves
Brown, Harold Wright, Bert 
Pearson).

10,000 mètres: 8e place, Cliff

15% DE RABAIS
LE PLUS GRAND CHOIX DE 

TAPBJJERIES 
SE TROUVE TOUJOURS CHEZ

N. PELLETIER & FILS
MARCHANDS DE FERRONNERIES

TELEPHONE 73

Dr Lucien Hélie
Médecin- Chirurgien

Les Braves, de Drummondville, 
ont défait le St-Léonard, sur son 
terrain par le score de 3 à 2, di­
manche pour devenir les cham­
pions amateurs du comté de Nico­
let.

La partie a été très contestée 
du commencement à la fin. Les 
joueurs, tant des Braves et du 
St-Léonard, ont fait preuve d’un 
rare jugement, d’une habileté sans 
pareil et d’un enthousiasme vrai­
ment sportif.

Le lanceur étoile Henri (Slim) 
Simpson s’est encore signalé en 
retirant onze hommes au bâton 
et en n’accordant que deux coups 
sûrs à ses adversaires.

Nous devons faire mention spé­
ciale pour Autote, le vaillant troi­
sième but, qui a été le seul à frap­
per pour un deux buts. Il a mon­
tré ainsi que le lanceur Paillé, du 
St-Léonard, peut être « cogné ». 
Grâce à lui, le lanceur Paillé s’est 
découragé après un tel coup, et a 
faibli dans la manche suivante, et 
c’est alors que les Braves ont sco- 
ré trois magnifiques points pour 
s’assurer la victoire à la huitième.

Les Braves remercient sincère­
ment M. le maire de St-Léonard 
de la chaleureuse réception qu’il a 
bien voulu leur donner.

Les Braves de Drummondville 
sont prêts à rencontrer tout bon 
club des Cantons de l’Est sans 
exception. Pour informations, s’a­
dresser à P. R. Larue, gérant, St- 
Joseph de Drummondville, ou par 
téléphoné 348 avant 6 heures p. 
m.

Bricker, de Galt, Ont.
5,000 mètres : 9e place, 

Rankine, de P res ton, Ont.
Bob

Marathon: 12e place, Bricker; 
14e place, Johnny Miles, de Ha­
milton; 18e place, Eddie Cud- 
worth, de Toronto.

Six nouveaux records du mon­
de ont été établis à la dixième 
olympiade par les athlètes fémi­
nins et une douzaine de records 
olympiques ont été brisés égale­
ment. Trois Canadiennes ont bri­
sé des records olympiques sans 
gagner une seule épreuve. Les 
Etats-Unis ont gagné cinq de ces 
six courses et la Pologne, l’autre. 
Le Dominion se contehte de deux 
deuxièmes places, d’une troisième 
et d’une sixième.

Chez les athlètes masculins, 
Alex Wilson de Montréal et Phil 
Edward de Hamilton, ont scoré 
à eux seuls, la moitié des points 
gagnés par le Dominion. Wilson 
est • le seul coureur de quart de 
mille dans le monde capable de 
faire face à Bill Carr et Ben East­
man, des Etats-Unis.

La victoire de McNaughton 
dans les concours de sauts en 
hauteur était aussi imprévue que 
la défaite de Percy Williams et 
Bobby Pearson dans les semi- 
finales à la course à pieds, Mc­
Naughton a fait un saut de 6 
pieds, 5 pouces et cinq huitième 
pour battre son plus proche con­
current Bob Osdel, des Etats- 
Unis, en élimination pour la pre­
mière position.

puis l’olympiade de 1928 à Ams­
terdam. La tenue d’Eddie Tolan, 
un noir de Détroit, a été le han­
dicap des coureurs du Canada. 
Les athlètes de piste du Canada 
ont gagné 36 points. En 1929, le 
Canada n’avait scoré que 29 
points meme en comptant les 
points gagnés par Percy Williams 
dans les 100 et 200 mètres.

Celui qui a la charité dans son 
coeur a toujours quelque chose à 
donner. — 5. Augustin.

La charité fait effort pour 
comprendre les autres, pour se 
placer à leur point de vue, pour 
parler leur langage. — Yves le 
Querdec.
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et Mme Hervé Bouchard, 
jc Québec, passent quelque temps 
chez M. Alfred Bouchard.

M. Maurice Bouchard, employé 
de la Southern Canada Power à 
Montréal, est en service à Drum­
mondville pour quelque temps.

M. et Mme Joseph Barbeau, de 
jjorth Adams, Mass., M. et Mme 
■floé Lamontagne, de Worcester, 
Mass., M. et Mme Joseph Gau- 
drault et leur fillette, Fleurette, 
Je Cohoes, N.H., ainsi que Mlle 
Donalda Ledoux, de Montréal, 
étaient en visite, récemment, chez 
MM. Jean-Baptiste, Henri et Ar­
thur Millette, de cette ville.* * *

M. Eddie Beaurivage, boxeur 
bien connu, de Montréal, passe1 
quelques jours en notre ville où ils 
visite ses nombreux amis.• * *

M. Evangéliste Montmigny était 
en visite chez M. J. Desrochers, 
de Trois-Rivières, samedi et di­
manche. * * *

M. Albert Corriveau ainsi que 
sa soeur, Mlle Alice, et Mlle Mar­
guerite Goulet, de Lévis, sont re­
venus d’un voyage de deux semai­
nes à Old Orchard, Lewiston et 
Waterville, Maine.* * *
| Mlle Edith Lalime et M. West, 
de Waltham, Mass., étaient en vi­
site récemment chez Mme P.-E. 
Rioux, soeur de Mlle Lalime.* * *

M. Noël Boisvert s’est rendu 
visiter des parents de Montréal, 
çes jours derniers.

M. Hormisdas Ravacley et sa 
fille, Pauline, de Montréal, sont 
en visite chez des parents et amis 
de cette ville.

♦_ * *
। M. l’avocat Hayes, de Rich-1 
mond, est en visite chez M. Chai-' 
ney, de cette ville.* * * 

s M. et Mme Victor Pépin sont 
Revenus d’une villégiature à Belle 
'Mage. * ♦ *
I M. Paul Richard, de Québec, 
létait au début de la semaine, en 
visite chez Mlles Marie-Paule et j 
Simone Marquis. f* * *

Mme Arthur Séguin est de re­
tour d’une huitaine à Québec.

* * * 
i Mlle Dupuis, de Montréal, et 
Mlles Cartier, de St-Guillaume, 
visitaient des amies de cette ville, 
ces jours derniers.* * *

I Mme Antonio Cayer, de King- 
[ sey, est venue passer une huitaine 

chez M. et Mme Eugène Bous-
Fquet. * * ♦
I Mlles M. A. Letendre et E. 
Paulet, de Montréal, sont en visi- 
te chez Mme Joseph Letendre, 
mère de Mlle Letendre.• ♦ »

I La famille N. Pépin visite, en 
fin de semaine, Mme Olivine A. 

[Brassard, de St-Hyacinthe.* * *
I Mme Ephrem Archambault et 
! sa fille, Mlle Pauline, sont de re- 
| tour d’une huitaine à Montréal.* * *
I M. Thomas Crête et sa fille, 
[ Paula, sont venus passer une quin- , 

zaine chez M. Jos. Lehoux, du vil- 
llage St. Louis.* * ♦
| La famille I. St-Onge ainsi que 
| M. et Mme Ephrem Leblanc sont 
|.allés, dernièrement, au Cap-de-la- 
l Madeleine et à Shawinigan où ils j 
l'Ont visité M. et Mme Joseph St- 

Onge.
* * * 

fe Mlle Paula Page passe la se­
maine à St-Eugène chez ses 
grands-parents, M. et Mme H. 
Boiselle.

MM. Eugène Hamel et J. Roy, 
de Montréal, passent la semaine 
chez Mme Isidore St-Onge.

Chez Mlle Eugénie Raymond, 
lundi dernier: M. et Mme Philip­
pe Pellerin, de St-Cyrille.* * *

Mlle Thérèse Bousquet est pré­
sentement en promenade chez scs 
grands-parents, à St-Pie.

* * *
Mme Nap. Larivière, de Mont­

réal, est en visite chez Mme Nap. 
Raymond, sa nièce.* ♦ *

Chez M. Arthur Rochon, en fin 
de semaine: M. Arthur Rochon, 
Mlle Rita Rochon, M. et Mme C. 
Larouche, Mme I. Charbonneau, 
tous de Masson, Qué.

* * *
Mlle Laurette Leblanc, de St- 

Léonard, a passé quelques jours 
chez son frère, M. Lorenzo Biron.

* * *
M. Joffre Rochon, de Masson, 

passe quelque temps en notre vil­
le, l’invité de son frère, M. Ar­
thur Rochon.

* * *
Mlle Georgette Chabot, de 

Montréal, visite présentement son 
amie, Mlle Thérèse Rochon.

* * *
M. et Mme Gaston Brodeur, 

Mlle Eva et M. Robert Fleurent 
sont revenus d’une excursion à 
Mercier.

* * *
M. et Mme Armand Forcier se 

sont rendus à Victoriaville, lundi,1 
pour assister au mariage de Mlle 
Alice Forcier avec M. Oliva Tou- 
rigny. * * *

M. Gracien Lebltfhc, de Mont­
réal, passe un mois chez ses pa­
rents.

* * *
M. et Mme Eugène Fortin ont 

eu la profonde douleur de perdre 
leur fillette, Pauline, décédée à 
l’âge de deux ans.

DECES

Hermann Turcotte, 19 ans, fils 
de M. Hervé Turcotte, est décédé 
subitement à l’hôpital Ste-Croix, 
hier soir. Le jeune homme était 
entré à l’hôpital pour subir une 
opération. Il laisse son père, sa 
mère, née Alice Bourgeois, ses 
frères, Léoopold, Pierre, Jean; 
une soeur, Blanche.

Les funérailles auront lieu sa­
medi matin.

Mariage

Une profession 
religieuse à

St-Hyacinthe
En l’église St-Frédérlc de Drum- 

mondville, lundi dernier le 15 août, 
avait lieu le mariage de Mlle Rita 
Bourret, fille de M. Raymond Bour- 
ret et de Mme Bourret, avec M. J 
Henri Lavigne, de Drummondville. 
La bénédiction nuptiale leur fut 
donnée par M. l’abbé D. Lavallée, 
parent de la mariée, assisté de MM. 
les abbés Poirier et Traversy. La 
mariée, accompagnée de son père, 
portait une robe en satin blanc d’u­
ne grande simplicité de lignes avec 
mouvement flou à la manche. Son J 
voile était en tulle. Elle tenait une 
gerbe composée de lis et d’oeillets. ‘ 
Mlle Suzanne Bourret, soeur de la 
mariée, fille d’honneur, portait une 
robe de satin bleu madone avec lar- * 
ge noeud à la taille, un petit cha- ; 
peau de velours blanc et un bouquet ( 
de rose-thé. M. Alphonse Houle •• 
était le garçon d’honneur. *

Après la cérémonie,_ la réception 1 
eut lieu à l’Hôtel Windsor, où un < 
magnifique banquet fut servi. M. et ! 
Mme Lavigne sont partis ensuite en i 
auto pour les Etats-Unis où ils vi- < 
siteront Lewiston, Portland et plu- j 
sieurs autres villes. Pour voyager, < 
Mme Lavigne portait un costume ] 
rouge brique et un chapeau de feu- : 
tre de nuance plus foncée. A leur re- l 
tour M. et Mme Lavigne habiteront : 
Drummondville. Les mariés ont re- : 
çu de nombreux cadeaux.

Parmi les invités: M. et Mme l 
Charles Bourret, M. et Mme Ludo­
vic Bourret, M. Fernand Bourret, ■ 
Mlle Cécile Bourret, M. et Mme i 
Conrad Biron, M. et Mme E. De- 
saulniers, Mlles Florida, Cécile, Si- : 
mone Desaulniers, M. et Mme Ar- : 
thur Gauthier, M. et Mme Joseph 
Lavallé, grands-parents de la ma­
riée, M. et Mme notaire Théo. Va­
riasse, M. et Mme N. Lefebvre, M. 
et Mme Elle Robert et leur nièce, 
Mlle Marguerite Leblond, M. et 
Mme N. Paul, M. et Mme A. Tail- 
lon, M. Dionis Taillon, M. et Mme 
P. Languérand, M. Oscar Timmons, 
M. Charlemagne Bourret, Mlle Fran­
çoise Bourret, M. le notaire Moisan, 
M. F. X. Belhumeur, M. J. Soly, M. 
et Mme J. R. Guévremont, Mlle Ali­
ce Courtois, Mme Pierre Gadbois, 
M. et Mme Alfred Blouin, M. et 
Mme René Bourret, M. et Mme 
Henri Bazinet, M. Orner Bourret, 
Mme veuve Orner Bourret, M. et1 
Mme DeLourdes Perrault, M. Ar- i 
thur Gignac, M. et Mme Alfred La- ; 
vallée, M. et Mme J. A. Parent, M. 
et Mme Nazaire Arpin, M. et Mme 
Nazaire Bourret, M. Joseph Bour­
ret, Mlle Blandine Talbot, M. Er­
nest Desaulniers, M. Bernard Le- 
clair, M. et Mme D. Gauthier, M.

i et Mme Armand Roberge, M. Del- 
phis Lavallée, Mlle Lilianne Laval­
lée, M. et Mme Philias Lavallée, M. 
et Mme Alfred Berthiaume, M. et 
Mme Louis Bahl, M. et Mme Al-I 
bert Lauzière, M. et Mme L. Beau- 
chemin, M. et Mme notaire Jos.

WARWICK

LA CIE DE MEUBLES

CORRIVEAU
Rue Hériot Tel. 290

DRUMMONDVILLE

Lundi soir, le club Dubois a 
joué avec le club St-Simon et a 
gagné par le score de 13 à 6.

Ce soir le club jouera contre le 
Drummond-Ice.

Tous les clubs qui voudront me­
surer leurs forces avec le club 
Dubois pourront s’adresser à O. 
Beauchesne, Boulevard Mercure.

CHAPEAUX 
pour hommes 

nettoyés et bloqués

$1-00 
St - Onge 
70 rue Hériot

Service—AUTOBUS — Service
HEURE SOLAIRE

Départ de Drummondville, St-Léonard, Ste-Angèle 
6.30 heures du matin — 12.45 après-midi.

Départ de Drummondville, Ste-Perpétue, Ste-Monique, 
Nicolet. 6.30 hrs du matin — 12.30 hrs après-midi.

Autobus à louer pour tous genres de voyages

D. BOURGEOIS
114 RUE HERIOT TEL. 177

DRUMMONDVILLE, Qué.

Peinture et Rembourrage
PEINTURE DUCO ET AU VERNIS POUR AUTOMOBI­
LES -iDEBOSSELAGE — RECTIFICATION DE CAR­
ROSSERIES — CRISTALLISATION D’AUTOMOBILES.

(Garantie pour quatre mois)

REMBOURRAGE DE MEUBLES
Réparation de pièces de bois — Peinture, Teinture, Vernis, 

finission complète.
TRAVAIL GARANTI — PRIX RAISONNABLES

Nous allons chercher et faisons la livraison de vos meubles à domicile, 
promptement.

J. Os DOUCET
Voisin du Garage H. Joyal, anciennement Garage Lafond

121 rue Lindsay Téléphone 136
DRUMMONDVILLE, Qué.

“La Parole” 
LIMITEE 

Imprimeurs-Editeurs 

PAPETIERS 
Travaux en couleurs 

DRUMMONDVILLE, Qué.

Pour l’examen de votre vue, 
et ajustage de lunettes, 

CONSULTEZ 

J.-H. Melançon
Optométriste 

77 rue Hériot 
DRUMMONDVILLE, Qué.

Noces d’or à St-Germain
Lundi dernier, avait lieu, à St- 

Germain, la célébration des noces 
d’or de M. et Mme Michel Gauthier.

Après la bénédiction des jubilai­
res, il y eut une messe solennelle 
d’action de grâces, chantée par M. 
l’abbé R. Généreux, curé de la pa­
roisse. Un très joli programme de 
chant fut rendu par la chorale. Les 
solistes furent MM. le notaire Pé-, 
loquin et l’abbé J. B. Mathieu.

Les jubilaires étaient accompagnés 
de leurs deux seuls enfant, M. Lau­
rendeau Gauthier, de Montréal, et 
Mme A. Soly, de Drummondville.

Après la cérémonie religieuse, tous 
les parents et amis se rendirent à 
la maison paternelle où il y eut lec­
ture d’une adresse par Rolande Soly, 
petite-fille des jubilaires et présen­
tation d’un magnifique bouquet de 
roses. L’abbé J. B. Mathieu et les 
jubilaires adressèrent ensuite la pa­
role.

Cette réception fut suivie d'un 
grand dîner à la suite duquel fut lue 
une seconde adresse et la présenta­
tion d’une bourse substantielle de la 
part de M. et Mme L. J. Gauthier, 
une autre de la part de M. et Mme 
J. A. Soly et une autre de la part 
de leurs petits-enfants.

Etaient présents à cette fête: M. 
et Mme L. J. Gauthier, de Montréal, 
M. et Mme J. A. Soly et leurs en­
fants, Rollande, Paul-Emile, Miche­
line, Françoise Soly, de Drummond­
ville, et plusieurs autres.

I L’après-midi et la soirée se pas­
sèrent agréablement et chacun gar­
de un souvenir ineffaçable de cette 
joyeuse fête de famille.

Il est à remarquer que les deux ju­
bilaires sont nés, ont fait leur pre­
mière communion, et se sont ma­
riés dans la paroisse de St-Germain.

Houle, M. et Mme Lemire, M. et 
Mme Georges Lafrance, M. et Mme 
W. Letarte, M. et Mme Dubois, M. 
et Mme W. Guilbault, M. et Mme

St - Hyacinthe. — Une imposante 
cérémonie de profession religieuse 
vient d’avoir lieu à La Présentation 
de Marie de cette ville, maison- 
mère de la communauté. Elle était 
présidée par S. E. Mgr J. Aidée Des­
marais, évêque auxiliaire du diocèse, 
assisté de MM. les abbés Basile Be­
noît, aumônier de la communauté, 
et Emile Girard, vicaire à l’Ange 
Gardien de Rouville. Le sermon de 
circonstance fut prononcé par le 
R. P. Auguste Cadoux, M.S.C.

Au choeur, on remarquait: MM. 
les chanoines C. Bernard, N. P. Des­
marais, curé de la cathédrale de 
St - Hyacinthe; M. l’abbé E. H. 
Messier, curé de St - Hugues; MM. 
les abbés Joseph Larose, curé de 
S't-Charles sur Richelieu; V. Laro­
se, de St-Charles; P. Darche, curé 
de St-Césaire; A. Sylvestre, curé de 
.Concord, N. H.; R. C. Rhéaume, de. 
Chicopee Falls, Mass.; Lucien Ber­
nard, principal de l”Ecole Normale 
de St-Hyacinthe; H. L. Carlos, de 
Sherbrooke; Henri Mongeau, du Sé­
minaire de St-Hyacinthe; Albéric 
de Grandpré, du Séminaire de St- 
Hyacinthe; J. T. Dubuc, de l’Evêché 
de St-Hyacinthe; V. Quintal, de 
l’Evêché de St-Hyacinthe; M. Mau­
rice de Grandpré, séminariste de 
St-Hyacinthe; M. A. A. Delorme, sé­
minariste de Montréal; Rév. Frère 
Paul-Armand, fr. du S.C., de Mont­
réal; R. Frère Osias, fr. du S.C. de 
Montréal.

Ont fait profession: Mlles Méla- 
nie Leblanc, dite Soeur du St-Nom 
de Marie, de Leominster, Mass.; 
Blanche Don Carlos, dite Soeur 

| Etienne de la Croix, de Hébronville,. 
Mass.; Georgette Dansereau, Sr 
Ste-Croix de Jésus, de New Bedford, 
Mass.; Réjeanne Adam, Sr Etienne- 
Marie, de St - Charles - sur - Riche­
lieu; J. Mongeau, Sr Sainte-Eugé­
nie de Rome, de St-Hyacinthe; 
Françoise Mongeau, Sr St - Edouard 
de St-Hyacinthe; Aurore Ducharme, 
Sr Claire des Séraphins, de St- 
Césaire de Rouville; Fabienne 
Beauregard, Sr St-Damase de St- 
Damase; Marie Casgrain, Sr Anne- 
Marie, de St-Césaire de Rouville; 
Irène Caouette, Sr René du Sacré- 
Coeur, de Berlin, N. H.; Clémence 
Marion, Sr Marie des Sept Douleurs, 
de Gardner, Mass.; Eva Pelletier, 
Sr Béatrice de Jésus, de Woon- 
socket, R. L; Edwina Laflamme, 

I Sr Pierre de Jésus, de Concord, N. 
H.; Bernadette Lebrun, Soeur Tho­
mas du Sacré-Coeur, de Concord, 
N. H.; Béatrice Beauchemin, Soeur 
Emile du Sacré-Coeur, de Montréal; 
Antonia Tétrault, Sr Marie-Flavia, 
de West Glover, Vt.; Alexandria 
Turcotte, Sr Agnès des Lys, de 
Westbrook, Me.; Yvonne Pinson- 
nault, Sr Jeanne de France, de St- 
Alexandre d’Iberville; Lorette Pé- 

। rodeau, Sr St-Pierre de Galilée, 
de St-Ours sur Rochelieu; Henriette 
Coumeyer, SrJean de la Visita-! 
tion, de Sorel; Lucienne Picard, Sr 
Jeanne du Sauveur, de Montréal; 
Marie-Laure Michaud, Sr Cécile du 
Rédempteur, de Montréal; Berna-

Ces jours derniers ont eu lieu dans 
l’église de St-Médard de Warwick 
à 9% heures les funérailles de M. 
Robert Méthot, de Warwick, fils de 
M. et Mme A. Méthot. Le cortège 
funèbre était suivi d’une longue 
suite de parents et d’amis. L’on 
remarquait l’hon. E. Perrault, M. le 
député Girôuard, quelques frères du 
Sacré-Coeur qui avaient été de ses 
professeurs au colllège du Mont-St-1 
Louis, à Montréal, le Dr Bell, son' 
compagnon d’accident, le Dr Pelle­
tier, de Québec, M. et Mme Berge- 
ron, de Victoriaville et Mlle Berge- 
ron, M. et Mme Descelles, des Etats- 
Unis, M. et Mme Alp. Cantin, de 
Warwick, M. Georges Paradis et une 
suite nombreuse d’amis.

Couronnes de fleurs offertes par les 
employés de la Commission. des li­
queurs de Québec et M. le Dr Bell 
compagnon d’accident du défunt.

Offrandes de sympathies , messes 
et prières nombreuses.

Le défunt était âgé de 19 ans. U 
laisse plusieurs membres de sa fa­
mille, sa mères, six soeurs et cinq 
frères.

M. Robert Méthot fut noyé acci­
dentellement le 3 août dernier, dans 
les lacs de l’Abitibi alors qu’il était 
employé du gouvernement comme 
assistant arpenteur. H n’avait plus 
qu’une année pour compléter ses 
études. H traversait le lac, voulant 
accompagner deux de ses compa­
gnons à la gare. Ces derniers se 
sauvèrent, heureusement et ra­
content que le jeune Robert a paru 
perdre connaissance: ce qui fit cha­
virer le canot et enfonça sans aucun 
espoir de le retrouver après maints 
efforts. Après neuf jours on retrou-

—M. Gérard Gauthier nous a quit­
té la semaine dernière pour l’Ouest.

—Mlle Béatrice Turcotte, de Ste- 
Brigitte des Saults, passe quelques
jours chez M. Pierre Chagnon.

—Mlle Régina Lachapelle, 
Montréal, passe sa vacance chez 
Ant. Drolet.

—Mme Octavien Hénault et

de 
M.

sa
famille, de Montréal, passe une hui­
taine chez son père, M. Wilfrid 
Joyal.

—M. Lucien Lafond, de Halifax, 
chez son père, M. Benoît Lafond.

—M. et Mme L. Leclerc, et leur 
famille, de Connecticut, étaient di­
manche dernier chez M. Rosario 
Chagnon.

—M. et Mme Wilfrid Letendre, de 
Montréal, chez M. Onésime Desro­
siers.

—Paul-Emile Dionne, enfant de 
M. et Mme Hormisdas Dionne, est 
retenu à l’hôpital Ste-Croix à Drum- 
mondville, où il a subi une opéra­
tion. Nous lui souhaitons prompt ré­
tablissement.

—Dimanche dernier, M. le curé, 
ses paroissiens et ceux de la 
paroisse de St-Bonaventure, se sont 
rendus en pèlerinage à la Grotte 
de Notre-Dame de Lourdes, à 9t- 
Edmond de Grantham.

ST-GERMAIN
Mlles H. LaHaye, M. Morin, S. 

Beauchemin et Mme Roy sont allées 
à Montréal, ces jours derniers.

—Mme R. Croteau, de Winnipeg,
et sa fille étaient, 
nière, chez leurs

La grande campagne...

COURCHESNE & COURCHESNE
COURTIERS EN ASSURANCE GENERA T.R

Bureau établi depuis au-delà de 42 ans.

Assurance-Feu, Vie, Accidents, Automobiles, Patronale, Vol, Boulllolr, Marine, eU- 
Nous représentons les plus fortes compagnies canadiennes, anglaises et amérloalnei.

E. A. COURCHESNE
10 rue Hériot

DOMINIQUE COURCHESNE
DRUMMONDVILLE, QUE.

Chas. Labonté
Assureur

Feu-Vie-Accidents

Bureau: Edifice Lafontaine 
DRUMMONDVILLE, QUE.

Bureau .et résidence
Tél. 145 194 rue Brock

L. P. MUNGER
successeur de J. A. Gendron

ASSURANCES GENERALES
DRUMMONDVILLE

A. Manseau R. Gauthier
ASSURANCES

Feu, Automobile, Accidenta 
& Maladie.

Manseau & Gauthier 
46 LINDSAY 

DRUMMONDVILLE, QUE.

Jos. Breton
MARCHAND-TAILLEUR

Pressage et Réparage 
Nettoyage à Sec

Rue St-Charles Tél. 347W
VILLAGE ST-LOUIS

“Emargement Hebdomadaire”
Coupon de Crédit Gratuit

Bon pour 50 crédits gratuits
(Doit être adressé dans la semaine qui suit la date de 

publication de ce numéro.)

M..........................................................................................

Adresse .............................................................................

Amassez autant de ces coupons que vous pourrez. De­
mandez à vos amis de les garder pour vous. (DE­
COUPEZ BIEN. NE PLIEZ NI NE ROULEZ).

C’est un
HOMME
qri grandit !

Avec quel soin vous sauvegardez 
ses moments de repos, de jeux 
et sa nourriture — parce que 
vous voulez qu’il grandisse en 
bonne santé. Evidemment, vous 
craignez lorsqu’il n’a pas faim.
Et c’est pourquoi nous vous rap­
pelons le Riz Soufflé de Kellogg. 
Ces bulles de riz délicieusement 
rôties qui craquent dans du lait 
ou de la crème et simplement 
fascinent les jeunes
Le Riz Soufflé de Kellogg est 
l’une des meilleures céréales pour 
les enfants. Nourrissant. Et si 
facile à digérer. Excellent pour 
n'importe quel repas.
Toujours frais. Fait par Kellogg 
ù London, Ontario. La qualité 
en est garantie.

RICE'
krispies

AMETUR COR JESUS!

COLLÈGE SACRÉ-COEUR
VICTORIAVILLE, Qué.

la semaine der- 
parents de Bi­
places environ- iet desGermain 

nantes.
—Mlle 

quelques
Réjeanne 
semaines

Blanchard passe 
à St-Jean-Bap-

, lucmc ue tiste, chez ses grands-parents.
ramena, le] —Mme H. Blanchard sont 

| partis pour un voyage en Europe.
“La Parole” et les citoyens de —MM. Rivier et Alphonse Béli- 

Warwick offrent les plus sincères ' veau Passent quelques jours à Lon- 
sympathies à la famille éprouvée. 1 gueui^ chez leurs parents.

—M. le curé Melançon a été ab-

va son corps à l’endroit même
l’accident. Le Dr Bell 
noyé à sa famille.

de

sent toute la semaine pour prendre 
part à la retraite des prêtres à Ni­
colet.

—M. Lucien Baril, de Warwick, sa 
famille et M. Armand Baril sont en 
villégiature à Old Orchard.

—M. et Mme Alp. Cantin, de War­
wick, leur fille, Mlle Rolande et M.

—Mlle Gertrude Généreux, de St- 
Guillaume, et Mlle Simonne Géné­
reux, de Montréal, sont en prome­
nade chez M. le curé R. Généreux, 
de St-Germain.

—Le 10 août eut lieu le mariage 
de Mlle Herva Simard à M. L. Des­
marais. Le mariage fut béni par M. 
l’abbé J.-B. Mathieu. Au choeur de 
chant on remarquait M. G. Mont-Arsène Morin, de Granby, ont visi- ----------

té Québec et les chutes Montmoren- r plaisir, organiste, M. P. Péloquin,

de laAlfred Bouchard, M. et'Mme Adé-|defcte Brodeur, Sr Hélène 
lard Girard, Mlle E. Boucher, Mlle Ste-Croix, de Central Falls, R. I.

cy, la semaine dernière. I
—M. et Mme Alp. Cantin parti­

ront le 15 août pour une vacance à 
Mont-Laurier.

—Nous annonçons les noces d’or 
de notre couvent tenu par les RR. 
SS. de l’Assomption de la Ste-Vier­
ge de Nicolet, pour le 23 et 24 août, 
mardi et mercredi. Toutes les an­
ciennes de ce pensionnat sont invi­
tées à assister à ces fêtes en entrant 
membrt de l’amicale. Une messe 
solennelle sera chantée dans l’église 
paroissiale. Réunion des anciennes 
au couvent, lê dîner et le souper 
seront servis en ce lieu. Le soir, 
séance récréative organisée par im 
groupe d’anciennes. Le lendemain 
matin, l’on chantera une messe de 
“Requiem” à nos chères défuntes, 
Toutes sont cordialement invitées à 
se joindre à leurs soeurs. Veuillez 
vous adresser à Mlle Alvina Ki­
rouac,. secrétaire.

—Mlle Rolande Cantin est en vi­
site chez des cousins, MM. Hervé 
et Wilfrid Cantin, propriétaires de la 
“Pony Brand Manufacture, Ltd”, à

( Eva Péloquin, M. Rajotte et les En­
fants de Marie.

LE RUBAN ROUGE
Parmi les dernières décorations 

signalons le poète Armand Go- 
doy qui vient d’être nommé che­
valier de la Légion d’Honneur.

EL JETTE SA 
CANNE

H. Lucuyer, M. Rodolphe Parenteau । Céline Neveu, Sr Jeanne du Bon Québec.
tx» ___r------- __ _ ».«__4.— j_ 04. w—t—m Arthur Boutin, marchand deM. Jos. Marchessault, M. Dominique j Pasteur, de St-Hyacinthe; Laurette 

Courchesne, M. Peter Halikas M. Cloutier, Sr Louis des Anges, de St-Courchesne, M. Peter Halikas, M. 
et Mme Louis Proulx, M. Arthur 
Boisvert, M. J. O. Mélançon, M. et 
Mme Faida’ Laliberté, M. et Mme 
W. Bourret, M. et Mme Georges 
Bourret, M. et Mme Wilfrid Bour­
ret, M. Edouard Lavallée, M. et 
Mme Joseph Lavallée, M. St-Onge.

M.

L’AVENIR
Berchmans Gauthier, d’Acton,

Valentin; Germaine Ledoux, Sr 
Claude du Sacré - Coeur, de Fall 
River, Mass.; Alice Girard, Sr Ange- 
Gabriel, de Ste-Rosalie; Florence 
Lavoie, Sr Agnès de la Trinité, de 
Littletown, N. H.; Christie Brouil- 
lette, Sr Edith, de Gardner, Mass.; 
Diana GUI, Sr Robert, de Man­
chester, N. H.; Angela Croteau, Sr 
Archangéline, de St-Liboire, Mar­
guerite Lebel, Sr Laurette, de Au- 
gusta. Me.; Anne-Marie Simard, Sr 
Rachel, de Drummondville.

Gasoline est à se construire une jolie 
résidence dans le village de War­
wick.

—M. et Mme Théophile Boutin, de 
Drummondville, étaient en visite 
chez leur père M. R. Beaumier, ces 
jours derniers.

—Mlles Rosa et Alvina Kirouac

Car Kruschen Fait 
Disparaître Le Sciatique 
Comme cet homme marche sans 

canne, depuis quatre ans, il est évi­
dent qu’il ne s’en servira plus.

H écrit:—"J’ai souffert, pendant 
18 mois, de sciatique et rhumatisme 
chroniques. Jt ne pouvais marcher 
sans canne. Mais, après avoir pris 
les Sels Kruschen quelque temps, 
j’ai pu jeter ma canne. Il y a quatre 

I ans de cela, et je n'ai plus ressenti

passent une quinzaine sur les bords [ 
du St-Laurent à la Pointe-du-Lac, 
en campement avec des amies de’
Victoriaville.

FRÈRES DU SACRÉ-COEUR
Religion — Littérature — Mathématiques — Com­

merce — Culture physique — Sciences.

Dans le COURS ANGLAIS, l’enseignement est donné 
en ANGLAIS. Ce COURS ANGLAIS 

comprend 7 classes

Dans le COURS FRANÇAIS, (11 classes), P ANGLAIS 
est enseigné avec soin et succès.

ENTRÉE LE 6 SEPTEMBRE
Demandez le prospectus

INSTANT-GAZ Coleman

aucune douleur. Je n’ai pas perdu un 
seul jour de travail. Jamais je ne 
me passerai des Sels Kruschen, ils 
valent leur pesant d’or. Vous pou­
vez utiliser cette lettre à votre gül- I 
se, car je peux sincèrement recom- | 
mander les Sels Kruschen à ceux 
qui souffrent.”—C. F. |

H faut constamment surveiller les
organes d’élimination. Car les cris­
taux d’acide urique s’accumulent et

Bonne Lumière Chaque Soir
Les lanternes Coleman sont tou­
jours prêtes pour tout éclairage, 
n’importe quand, dans n'importe 
quel temps. S'allument instanta­
nément. .. pas de réchauffage.

rage pour toute excursion,

La Nouvelle “Sport-Lit®” Coleman 
No 242, es Justement le bon éclai-

pement ou pêche. Petite de taille 
mais grande par sa lumière. Seu­
lement 12 pouces de haut, donne 
Jusqu'à 150 bougies d’une lumière 
pure et blanche. Pèse seulement 
3 livres. Type à manteau simple. 
Globe en verre Pyrex protège le 
manteau. C'est une lanterne à 
double-but pour l’intérieur ou de­
hors.Prix

220B 
$12.25

cam-

Modèle No 242
Prix Détail $9.00

LANTERNE COLEMAN MODELE No 220B est puissante, durable et d’usage 
général 14 pouces de haut. Type à deux manteaux. Produit jusqu’à 300 
bougies de lumière claire et fixe. Dessus en émail vert, cylindre en mica clair, 
tfalts modernes.

THE COLEMAN LAMP AND STOVE COMPANY, LTD

est venu passer quelques jours chez 
des amis dans cette paroisse.

—M. Pierre Boisvert avait la vi­
site de son frère, M. Joseph Bois­
vert, ces jours derniers.

—M. E. Bourbeau, des Etats-Unis, 
était en visite chez ses frères, Louis 
et Donat, récemment.

—M. Paul Boisvert a subi, au 
cours de juillet, une opération pour 
l’appendicite, à St-Hyacinthe. Il est 
de retour chez lui et se porte bien.

M. l’abbé Béliveau, vicaire, est 
parti pour suivre sa retraite annuel­
le à Nicolet.

—Mlle Cécile Bourrassa, de South 
Durham, a passé quelques jours 
chez M. Jules Côté.

—Mlle Blanche Gagnon est allée à 
Sherbrooke, chez ses soeurs, pour 
quelque temps.

—Mlle Flore - Anne Boisvert était 
de passage, à Sherbrooke, vendredi 
dernier.

I —Mlle Blanche Desmanches, de 
Kingsey, était ici, hier, chez des pa­
rents.

—M. Edmour Champagne, fils de 
M. Evariste Therrien, est décédé la 
semaine dernière, à l’âge de dix ans 
et sept mois.

L’exposition agricole aura lieu 
cette année, les 5 et 6 septembre.

L’exposition de Sherbrooke
La grande exposition des Cantons 

de l’Est qui doit s’ouvrir à Sher­
brooke le 27 août aura ceci de par­
ticulier, cette année, qu’en plus des 
exhibits agricoles de premier choix, 
il y aura un département industriel 
qui devrait attirer beaucoup d’at­
tention du public.

Trente-cinq industries des Can­
tons de l’Est, dont plusieurs de notre 
ville, se sont engagées à exposer 
leurs produits “fabriqués chez nous” 
et tout respirera une atmosphère 
locale entretenue par la diversité 
des exhibits de nos principales in­
dustries. L’ensemble composera un 
inventaire intéressant des produits 
industriels des Cantons de l’Est.

L’allée circulaire du Palais et les 
deux grandes allées centrales seront 
complètement occupées par les in-

M.

ST-MAJORIQUE
et Mme Rosario Parenteau

sont les heureux parents d’un nou­
veau fils qui reçut au baptême les 
noms de Joseph-Paul-Emile-Clé­
ment. Parrain et marraine, M. et 
Mme Noël Cusson, oncle et tante 
maternels de l’enfant.

—Notre curé l’abbé Eug. Demers

se fixent dans les tissus, les muscles 
et articulations, sous forme de cris­
taux aigus comme des aiguilles. C’est 
de là que proviennent ces douleurs 
atroces du sciatique. Les six sels de 
Kruschen assurent un fonctionne­
ment sain et régulier aux organes 
d’élimination. L’insidieux acide uri­
que n’a alors plus de chance de se 
former.

TORONTO, 8, ONTARIO

VOYEZ VOTRE MARCHAND

est de retour de la retraite des 
très du diocèse de Nicolet.

—Etaient ces jours derniers 
MM. Orner Rivard et Hermann

prê-
chez 
Tes-

sier, M. l’abbé Roméo Salois ainsi 
qui sa mère Mme Olivier Salois, sa 
soeur, Mlle Rose-A. Salois, MM. J.- 
Bte Cyrenne et Jean-Paul Salois 
de St-Rosaire.

—Mme James Lett et sa famille, 
de Montréal, passe quelques jours 
chez son père, M. Hermann Tessier.

—M. Arthur Drolet est retourné 
à l’Ouest, après avoir passé une 
quinzaine chez son père, M. Anto­
nio Drolet.

dustries locales de douze comtés des —Etaient ces jours derniers, chez 
Cantons de l’Est. Sherbrooke for- M. Joseph Gauthier, M. et Mme 
mera le gros contingent, puis Drum- Adolphe Paulhus et leur famille, M. 
mondville, Granby, Coaticook, Len- et Mme Joseph Vachon et leur fa-

PETITES ANNONCES
Avis de décès, funérailles, mariages, 

fiançailles, ventes à l’encan; avis 
légaux, de faillites, etc., etc.

TELEPHONE 76

Petites Annonces: 12 mots pour 25c pour 
une insertion: 2e pour chaque mot 
additionnel. Six insertions pour le 
prix de cinq. Strictement payable d’a­
vance.

Lorsque non payé d’avance, une charge 
de lOo extra pour chaque insertion 
sera faite pour couvrir les dépenses de 
tenue de livres.

Avis de décès, de funérailles, de messes, de 
naissances, de mariages, de fiançailles, 
de services anniversaires, de remercie-
ments, etc: 50c par insertion se-

Les poêles, lampes et tous les produits COLEMAN 
sont vendus à Drummondville par 

N. PELLETIER & FILS
Marchand de Ferronneries'

RUE HERIOT, DRUMMONDVILLE

(Suite de la première page) 
pris pendant les premièrt et deuxie­
me périodes doubleront les crédits. 
Et comme se sont les crédits qui fe­
ront gagner l’automobile et les au­
tres beaux prix, il est préférable de 
prendre tous les nouveaux abonne­
ments possible au plus tôt.

Un nouvel abonnement consiste 
en l’abonnement d’une personne ou 
d’une famille qui ne recevait pas “La 
Parole”, lorsque cttte campagne fut 
annoncée. Toute personne étant 
abonnée à ce .journal, ou son abon­
nement étant passé dû ou payé à 
l’avance lorsque ce concours fut an­
noncé, est un renouvellement.

Les renouvellements rapportent, 
mais bien moins que des nouveaux 
abonnements. Donc essayez d’avoir 
des nouveaux abonnements autant 
que possible, et surtout au commen­
cement de la campagne.

Mais souvenez-vous que les re­
nouvellements comptent aussi et 
comptent beaucoup. Chaque abon­
nement renouvelé compte pour un 
certain nombre de crédits (qui 
sont désignés sur une autre page)’ 
et comptent aussi pour la commis­
sion de paye hebdomadaire.

Donc voyez chaque ami qui reçoit 
déjà “La Parole”, demandez-lui un 
renouvellement, (aussi bien les paie­
ments passés dû, comme, une, deux 
ou plusieurs années à l’avance) et 
ayez de nombreux crédits et votre 
commission, en argent, samedi soir 
prochain.

Souvenez-vous qu’un abonnement 
pour un long terme vaut plusieurs 
fois les crédits d’un an d’abonne­
ment.

Un renouvellement d’un an comp­
te pour 3,000 crédits, mais un abon­
nement de cinq ans compte pour 
CENT MILLE crédits, ou 33 fois au­
tant que les crédits pour un an 
d'abonnement. Voyez vos amis et 
commencez aujourd’hui.

ABONNES
C’est le temps de vous abonner 

a “La Parole” et d’aider vos candi­
dats préférés à gagner un de ces 
merveilleux prix.

ACTON-VALE
Il y eut partie de balle-au-camp, 

le 14 août, entre notre club local et 
le club “Celanese” de Drummond­
ville qui a été victorieux.

—Mme Proulx est actuellement à 
l’hôpital St-Charles, de St-Hyacin­
the, pour subir une opération.

—L’abbé Laferrière, du séminaire 
de St-Hyacinthe, était en visite 
dans notre ville, la semaine derniè­
re.

—Notre vicaire, l’abbé H. Bernard, 
est parti, pour suivre les exercices
de la retraite 
Hyacinthe.

—Mme Vve 
malade, mais 
plaisir qu’elle

au Séminaire de S't-

rétablissement.

Z. Cordeau a été bien 
nous apprenons avec 
est en bonne voie de

L’homme qui se sacrifie a le droit 
de tout demander à Dieu. — P. DI- 
DON.

L’indulgence est une partie de la 
justice. — J. JOUBERT.

cJ-Maurlce f/SaaessfUJ9j>»2j 

DUCHARME 
VICTORUWIU.Ï.W
MONUMENTS 
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DEPUIS 1890

Pour informations, s’adresser à 
OSCAR LEFEBVRE, 37 Dorion.

DRUMMONDVILLE

noxville, Waterville, Asbestos, Ples- 
sisville, Cowansville et Berford se­
ront largement représentées dans 
une série d’installations attrayan­
tes et variées.

L’homme supérieur ne cherche ni 
à gouverner, ni à dominer, ni même 
à se faire valoir; il aspire à pro­
duire, à créer, c’est sa tâche, la 
marque de sa supériorité. — Ossip- 
Lourié.

mille, tous de Montréal, M. et Mme 
Auguste Capistran, Mlle Madeleine 
Capistran, MM. Irené et Arthur 
Gauthier, tous de St-Germain.

—M. Orner Rivard, agent d’assu­
rance pour La Sauvegarde, est de 
retour d’une croisière au Saguenay.

—Mlle Reine-Aimée Letendre, de 
Montréal, passe une vacance chez 
son père, M. Hervé Letendre.

Ion la formule ordinaire.
Notes commerciales, “Rcaders”; 2c du mot, 

charge minimum: 50c.
Avis d'assemblées, de soirées, de réunions 

• de clubs, sociétés ou associations: an­
nonces relatives .. des parties de car­
tes, fêtes champêtres, etc., etc., en ca­
ractère ordinaire du journal: 10c la 
ligne, le titre y compris. Minimum: 50c. 

Avis d’assemblées, de faillites, de ventes à 
l’encan, de ventes par shérif, de divi­
dendes, etc., etc.: 10c. la ligne.

Cartes d'affaires classifiées: 1 mois, $4.00; 
3 mois, $10.00; 6 mois, $15.00; un an, 
$25.00.

FERME A VENDRE

Souriez du
Problème du

CHARBON
QUAND, en raison de votre 

prévoyance, à la mi-été, 
votre carré à charbon est rem­
pli. Vous avez donc raison de 
rire puisque vous savez que 
vous avez économisé exacte­
ment.

J. R. BLANCHARD & CIE
Rue Hériot — Tél. 190

DRUMMONDVILLE, Qué.

Ferme de 1000 acres pouvant se 
diviser pour faire deux bons établis­
sements. 200 acres en culture, 500 
en pâturage pouvant facilement être 
fait à la charrue, 300 acres en bois 
franc et bois mou. Aussi sucrerie 
avec 2000 chaudières, évaporateur, 
bassin, etc.

Tout le roulant consistant en 30 
vaches à lait, 8 taures de 3 ans, 20 
taures de 2 ans, 20 taures de 1 an, 
6 veaux de l’année, un boeuf de 
2 ans, 4 chevaux, 4 cochons, 100 
moutons, 75 agneaux. 2 faucheuses, 
rateau, chargeur, charrues, herses, 
agrès de forge, etc., etc, est aussi 
à vendre.

Ces terrains sont situés partie dans 
le comté de Drummond, partie dans 
le comté de Richmond, à proximité 
des chemins de fer, 2% mines du 
vülage, sur la route nationale No 32.

Vaste dépendances, granges, gara­
ge pour machineries, boutique de 
réparation, porcherie, laiterie, en bon 
ordre, une partie couverte en tôle. 
Maison de 15 appartements, solage 
en ciment, cave de 7 pds, a coûté 
plus de $6,000.00, bonne eau de sour­
ce dans tous les bâtiments.

D’après un estimé, la partie en 
bois pourrait fournir 500 cordes de 
bois de pulpe, 300,000 pieds de bois 
de sciage, 3,000 cordes de bois de 
chauffage, sans toucher à une 
coupe de frêne blanc évaluée à 
$1,000.00 et une sucrerie de 5,000 

| érables dont 2,000 entaillés tous 
1 les ans.

Pour plus amples détails et in­
formations, s’adresser à J. W. 
ST-ONGE, 28 rue Hériot, Drum- 

' mondville. Tél. 107-2.

A LOUER OU A VENDRE
Très bonne maison de 7 appar­

tements. Prix avantageux. Située en 
face du golf. S’adresser à René 
Dore, en face du Golf. 1 f. n. p.

A VENDRE
Carrosserie mécanique en acier 

(dompeuse) pour camions Ford, 
Chevrolet, etc., à vendre à bon mar­
ché. Aussi, pièces de rechange pour 
autos usagés, pneus et chambre à 
air de seconde main pour Whippet 
Six 1929, Camion Ford, 1929, 1927, 
1925-1929, Dodge, quatre cylindres, 
Chevrolets Six et quatre, Camion 
Chevrolet 1929, Buick 1925 à 1927, 
Hudson 1926 et 1927, Essex 1925 et 
1926 et autres. S’adresser au Gara­
ge Montplaisir, 101 rue Lindsay, tél. 
109, Drummondville.

A VENDRE
Meubles, poêle, etc., à vendre à 

prix raisonnable. Peuvent être vus 
au Garage Montplaisir, entre 7 et 
8 heures le soir.

LOTS A VENDRE
Beaux lots sur la route nationale 

à la sortie du village St-Pierre, 66 
x 132 pieds, conditions de paiement 
faciles. Prix modérés. Pour toute 
autre information s'adresser à Ar­
thur Roux, village St-Pierre, télé­
phone 140. J. N. O.

REPARATION DE BAS
Bas de soie et dentelle réparés, 

mailles refaites sans que cela pa­
raisse. S’adresser au No 32 Hériot. p.

A LOUER
Logement de 4 pièces, moderne et 

confortable, eau chaude, bon mar­
ché, à 34 rue Dorion. S’adresser à 
G. E. N. Pépin, 33 rue Lindsay, ou
tel. 152. If.n.p.

Temps, Nourriture et Argent
avec un

POÊLE
ELECTRIQUE

Economisez clans un département important de 
votre maison — la cuisine. Lorsque vous faites 
usage d’un poêle électrique pour la cuisson vous 
obtenez de meilleurs résultats. Rien ne se perd 
— tout compte. Toute la valeur nutritive est 
sauvegardée. Dans un mois vous aurez épargné 
le coût d’un gros rôti de famille et en- plus vos 
repas seront plus savoureux.
Ecoonmisez de cette façon pratique. Procurez- 
vous un poêle électrique — termes faciles — et à 
des prix extraordinairement bas durant cette 
vente sensationnelle.

Southern. Canada Power
Company Limited

<r Appartenant à ceux qu^éUe sert"
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AU COIN DE CHEZ-NOUS
- LE FOYER FÉMININ

SOMME D’APRES-MIDI
L'esprit de Massenet

Les veilles

Trois heures vont bientôt sonner. Sur lès penchants
Un soleil vigoureux jette une flamme pure.
L’air est lourd de chaleur. Les hommes, dans les champs,
Retournent pour faucher l’avoine déjà mûre.
Un chaud silence emplit la cour. Quelques moineaux

Le grand compositeur Massenet 
avait en sa .qualité d’auteur/droit I 
à un fauteuil pour toutes les re- 
présentations du théâtre de l’Opé- i 
ra Comique.

Aujourd'hui, je cède volontiers la tribune à ma con­
soeur de « L'Action Populaire » de Joliette, mon amie 
RAPHAELLE. Sa causerie m'a bien intéressée pour le 
problème qu'elle pose; et je tiens à ce qu'elle jette des 
étincelles jusque chez nous.

Voilà :
« Tout autour de nous, les jeunes parlent déjà de la rentrée 

des classes, et cela provoque bien des débats chez les parents et 
chez les enfants. On parlera sans doute, du choix des maisons d’é- 

. ducation, des manuels, des professeurs, mais très peu des direc­
tives, des innovations à apporter dans Venseignement. Et pourtant, 
moins que tout autre chose Venseignement ne doit rester station­
naire; il doit marcher avec le monde, innover tout en profitant de 
Vexpérience déjà acquise, et ce n’est pas une raison, parce qu’une 
méthode est en honneur depuis vingt ans pour qu’elle soit la seule 
bonne, voir le plus parfaite.

La matière le plus en souffrance, c’est peut-être l’Histoire. 
L’histoire de son pays, c’est bien, après l’instruction religieuse, la 
première matière à inscrire au programme; et elle devrait, il me 

.semble s’allier étroitement à la géographie du pays. L’une et l’au­
tre matière bénéficieraient de cette fusion, car pas plus que l’his­
toire n’est un simple tableau chronologique, la géographie ne 
doit être une sèche nomenclature de fleuves et de montagnes. Ces 
deux matières constituent le portrait moral et physique de la pa­
trie". l’une ne va pas sans l’autre.

La Patrie, pour bien des petits canadiens, et pour des grands 
aussi, c’est l’étendu de terrain borné au nord par l’océan Arctique, 
à l ouest, par le Pacifique, au sud par les Etats-Unis et à l’est, 
par l’Atlantique; en d’autres termes c’est quelque chose de très 
vague, dont on ne se soucie pas outre mesure, quelque chose 
d’abstrait d’incertain, un mot!

La Patrie, ce devrait être d’abord le petit coin de terre au­
quel on doit d’être ce qu’on est; son village, sa région, ce qu’on 
est convenu d’appeler la petite patrie, la patrie intime. C’est 
l’histoire de celle là qu’il importe de connaître d’abord, tout com­
me son aspect physique doit être le premier à nous intéresser. Et 
c’est précisément celle là qu’on ignore le plus.

Notre patrie, c’est le Canada, sans doute, mais avant tout, le 
Canada français, et dans ce Canada, c’est le Québec! Nous ne 
sommes pas des Canadiens tout court, mais des Canadiens fran­
çais, nous formons un groupe ethnique distinct des Anglais, des 
Français, des Russes et des Chinois. Nous sommes une nation. Il 
.est bien temps que nous nous en rendions compte si nous ne vou­
lons pas nous enliser complètement et sombrer parmi l’élément 
étranger qui nous submerge et que nous ne nous soucions pas de 
repousser.

Nous sommes un peuple d’apathiques, d’avachis. Nous n’a­
vons pas de fierté nationale; nous ne savons faire notre marque 
ni dans la haut.e finance, ni dans la grande industrie, ni dans la 
science. Nous n avons pas même l’orgueil de donner des noms 

. français à nos èntreprises : la radio vous annonce < Durai Mo- 
tor >J les journaux parlent des « Dominions Stores » 100 pour 
100 canadiens; il y a « La Presse publishing company » et j’en 
passe. Les étrangers prennent nos places, chez nous, pendant que 

■ nous nous prélassons béatement et traitons d’utopistes ceux des 
nôtres qui osent signaler le mal,'donner l’alarme, et tentent~de 

■ lutter.
Le mal tient à bien des causes dont la moindre n’est pas no­

tre absence quasi totale d’éducation nationale. On fait de nous de 
loyaux sujets britanniques, on ne nous apprend pas à être sim- 

-plement Canadiens français.
Et pourtant, l’éducation nationale et politique aurait sa place 

‘ à l’école. Il faudrait apprendre à nos enfants que l’heure n’est 
pas aux divisions. Nous sommes trop peu nombreux et nous avons 
trop de difficultés à surmonter pour éparpiller nos forces sous 
.telle et telle bannière. Parce que nous sommes une minorité, le 
seul parti que nous ayons le droit de soutenir sans restriction se­
rait un parti canadien-français, qui nous mettrait en vedette 
comme tels, et nous permettrait de faire valoir nos droits et 
d’exercer une influence sur un gouvernement sinon toujours hos­
tile-, souvent nettement indifférent à la cause canadienne-françai­
se. Nos représentants de langue française ont le devoir de servir 
la race avant le parti. Mais cela est une affaire d’éducation, et 
ce n’est pas à vingt ans qu’une éducation se commence.

C’est cela qui m’amène à parler de l’importance de l’Histoi- 
‘ re, en tant que matière du programme ‘ scol’airè. et à suggérer une 

union plus étroite entre l’enseignement .de celle-ci et de la géo­
graphie, matières qui semblent souvent arides à l’enfant parce 
qu’il entre trop de routine et pas assez de personnalité dans la 
manière de les enseigner. Il y aurait avantage, il me semble à 
combiner l’histoire nationale, politique et géographique des con- 

; trées, en attachant naturellement le plus d’importance aux ré­
gions qui nous touchent de plus près. Nos enfants auraient une 
idée plus exacte des choses; la patrie deviendrait pour eux chose 
concrète: ils sauraient que c’est la terre, l’Eglise, les compatrio­
tes, que ce sont eux enfin, la patrie, et qu’il dépend de chacun 
d’eux quelle vive ou qu’elle meure. »

Il ne faut -pas, paraît-il, que les traditions se gar­
dent dans les armoires... Ainsi l'amour du pays doit se 
muer en actions. Il n'est qu'un mensonge s'il n'inspire 
pas l'esprit de solidarité, l'entente et l'union qui sont 
« multiplicateurs d'énergie ».

Que la génération de demain l'apprenne si celle 
d'au jour d'hui l'ignore ou l'oublie.

A quelque porte où l’on frap­
pe, en quelque coeur où la con­
fiance nous permet d’entrer, il est 
plutôt rare de n’y pas trouver 
une femme qui veille, une faculté 
ou un sentiment qui fait tranquil­
lement la garde.

Que sont les veilles? sinon ce 
besoin de protection autour d’une 
joie que l’on savoure, d’un mal­
heur que l’on pressent — sinon 
ces attentes pendant lesquelles 
l’on pèse son plaisir ou son an­
goisse, où l’on mesure sa confian­
ce ou son inquiétude, où l’on écou­
te son âme qui chante ou qui gé­
mit — sinon ces lampes fidèles 
projetant des reflets d’amertume 
ou de douceur sereine, auprès de 
regrets ou d’espoirs, au-dessus 
d’une tombe ou d’un berceau.

Elles sont nombreuses, et pour­
tant toutes différentes en leur 
charme particulier.

Veilles paisibles de la jeune 
épouse, dont les yeux pensifs, 
éclairés par un amour confiant 
souvent s attardent vers la fenêtre 
d’où l’on voit venir, et dont l’o­
reille jamais ne se trompe au 
bruit du pas aimé qui monte les 
degrés la conduisant vers elle; 
veilles calmes et sereines, où l’â­
me se repose, où la pensée est heu­
reuse, où le coeur sait ne pas at­
tendre en vain; veilles toute d’ex­
tase et de douce quiétude, combien 
précieuses vous êtes !

Veilles de la mère chantonnant 
tout bas le refrain berceur qui en­
dort l’enfant adulé; veilles où l’a­
mour maternel se réjouit ou s’a-: 
larme, remercie ou implore, sou­
rit ou s’inquiète, espère ou s’af­
flige, veilles faites d’une douceur 
infinie et où le sacrifice et le dé­
vouement s’incarnent, veilles où 
un coeur s’immole et qui contien­
nent parfois à elles seules le tré­
sor d’une vie, toute la joie pure et 
simple d’un désintéressement sans 
bornes — veilles bénies de nos 
mères, puissions-nous ne jamais 
profaner votre souvenir...

Veilles de la garde-malade pen­
chée sur un lit de souffrances, en 
face de tous les délires de la fiè­
vre ou les terreurs de l’agonie, 
veilles réconfortantes ou inapai- 
sées, veilles faites de sollicitude 
où la main se fait tendre, le re­
gard attentif, la bouche pieuse et 
bonne, veilles qui renferment tant 
de renoncement et de secrets hé- 
roïsmes, où un être s oublie et où 
la nature qui parfois tremble et 
craint sait trouver cependant la 
bravoure et force — lentes veil­
les où la charité siège et point ne 
se lasse... de quelle admirable bon­
té vous êtes imprégnées.

Se querellent 
Et près d’un 
Le chat tient
Des moutons

autour d’un reste de pâtée, 
antre noir formé par deux tonneaux 
à l’affût sa patte veloutée.
paissent dans les prés. A l’horizon

On voit leur toison blanche, entre la brousse épaisse. 
Le calme le plus grand règne dans la maison, 
Où, depuis le dîner, flotte une odeur de graisse.
Tout est rangé. Les pots de faïence et de grès 
Luisent, pansus, au bout de la table massive. 
Le rouet, attendant la fileuse, est tout près. 
L’humble maison paraît souriante et pensive.
Dans le ber de bois noir où l’ancêtre a dormi, 
Rose, et les poings fermés, le cher petit sommeille. 
La robe laisse voir son épaule à demi, 
Et le reflet du jour frôle sa chair vermeille.
Près de l’enfant la jeune femme au bel oeil noir,
Sur sa chaise, penchée en une molle pose, 
Lasse, sur le dossier, enfin, se laisse choir, 
En disant: «Je puis bien dormir puisqu’il repose > !
Un lourd sommeil la gagne. Une main sous son front, 
Brûlante de cet air trop chaud qui l’importune, 
Elle dort. La fenêtre où luit le ciel profond, 
D’un rayon de soleil nimbe sa tête brune...
Tout est silencieux. Rien ne bouge. Nul bruit 
Ne trouble en sa douceur cette vie ignorée.
Seule l’horloge, dont le coeur bat jour et nuit, 
Mêle sa morne voix à cette heure dorée.

Ce fauteuil, il ne l’occupait 
presque jamais “ayant trop peu | I 
souvent le loisir de passer une 1**1 
soirée au théâtre.

Un soir pourtant il entre à 
l’Opéra-Comique et sa stupéfac­
tion est grande, en voyant son 
fauteuil occupé. Il s’approche de 
l’intrus:

—Pardon, Monsieur, demanda- 
t-il poliment, n’est-ce pas le fau­
teuil de M. Massenet?

—Si fait, répond l’interlocu-
teur, qui croyait avoir affaire à unicur, qui croyait avoir anaire a ui 

. contrôleur. Et je suis Massenet.

Tout semble anéanti dans le recueillement.
Les êtres du foyer, que chaque jour on nomme, 
Ont l’air de se tenir calmes, pieusement, 
Pour ne pas éveiller la mère de son somme...

Blanche LAMONTAGNE-BEAUREGARD.

Calembourgs
mathématiques

L’arithmétique c’est l’art 
compter ; mais il y a plusieurs 
tes d’arithmétiques:

L’arithmétique ordinaire 
sert à faire des calculs;

de 
sor-

qui

L’arithmétique extraordinaire 
qui sert à faire des affaires ;

L’arithmétique transcendante, 
qui sert à faire des dupes.

Dans la première 2 et 2 font 4.
Dans la seconde, 2 et 2 font 6.
Dans la troisième, 2 et 2 font 9.
La première arithmétique est 

employée par les savants.
La seconde est appliquée dans 

le commerce.
La troisième est utilisée par les 

fripons.
Dans les trois cas, la manière 

de s’en servir, constitue une opéra­
tion.

ET L’ADDITION

A conserver
Bien des personnes seront sans 

doute intéressées à découper et à 
conserver les tableaux suivants 
que nous sommes en mesure de pu­
blier grâce à la courtoisie de M. 
S. Boisclair, bijoutier de cette vil­
le.
PIERRES DE NAISSANCE

o^jivier, Grenat; Février, Ame- 
thist; Mars, Sanguine, Avril, Dia­
mant; Mai, Emeraude; Juin, Aga- 

|tc; Juillet. Rubis; Août, Sardoi- 
ne; Septembre, Saphir, Octobre, 
Opale; Novembre, Topaze; Dé­
cembre, Turquoise.

FLEURS DE NAISSANCE

L’addition est une opération 
par laquelle on ajoute un chiffre 
à un autre, une somme à une au­
tre somme. Pour certaines gens,

Janvier, Rose sauvage; Février, 
Oeillet; Mars, Violette; Avril, Lis 
de Pâques; Mai, Muguet; Juin, 
Rose: Juillet, Marguerite; Août, 
Lis d’eau; Septembre, Pavot; Oc­
tobre, Cosmos; Novembre, Chry- 
santème ; Décembre, Houe.

ANNIVERSAIRES DE 
MARIAGE

Veilles de la jeune fille, ayant :ce travail est simple et facile; il
comme reflets ses espoirs, comme consiste à adjoindre le plus pos-

________________ ardeur sible de l’argent de son voisin à 
veilles enthousiastes d’un coeur de son argent a S01*
flambeau son incessante

vingt ans qui ne sait pas sommeil- On nomme encore addition les 
1er. . . soyez nombreuses et Ion- petits carrés de papier que les 

’ • ■ . restaurateurs présentent à leursgués à ne. plus finir. . . avant que

5 ans, Bois; 10 ans, Ferblanc; 
15 ans, Porcelaine; 20 ans, Cris­
tal; 25 ans. Argent; 50 ans, Or; 
60 ans, Diamant; 75 ans, Rubis.

Pour qui recherche la qualité

LE THÉ
SALADA

240-F

Tout frais des plantations’

LES BEVUES D’UN
RAPPORT CELEBRE

Le rapport que Briand consa­
cra autrefois à la séparation de

—Comme c’est curieux dit alors l’Eglise 
le vrai Massenet sans se troubler, I quelques 
et comme on peut se tromper : I gaya M. 
“Voilà plus de cinquante ans que ne de la Chambre, 
je croyais que c’était moi.” H lui arrive de

et de l’Etat renfermait
imprécisions dont s é-
Denys Cochin à la tribu-

arrive de confondre ca-

pétiens et carolingiens, Boniface 
VIII avec Innocent III, et d’ap. 
peler Concile de Trente, ni pim 
ni moins que si c’était le combat 
des Trente.

M. Briand avait nécessairement 
eu recours, pour la partie histori­
que, à un secrétaire dégagé de ces 
contingences.

FRAICHEMENT
CONSERVEZ-VOUS

EVALYN KNAPP—Etoile de Warner Bros.

CORN 
Rakes 
SC

ACKICULTUKE
Une industrie lucrative à la campagne

A cette époque, de l’année où fruits et légumes 
surabondent, ^industrie des conserves est. une ..sour­
ce précieuse dé revenus- pour la classe rurale.JEIle 
est un facteur économique et moral de première 
importance, permettant à la fois aux cultivateurs 
de disposer de leurs produits à des prix rémuné­
rateurs à proximité de leurs fermes et de retenir 
près d’eux leurs jeunes gens, en particulier les jeu­
nes filles, qui seraient tentés sans cela d’aller cher­
cher de l’emploi dans les centres urbains si fu­
nestes pour un grand nombre. La fabrique de con­
serves, constitue un marché local d’une exception­
nelle stabilité; elle absorbe le surplus des récoltes 
maraîchères et fruitières quand, la saison des pri­
meurs passée, les grands marchés n’accordent plus 
de gain; elle épargne aux producteurs les ennuis 
des, longs et fatigants, transports de ,1a ferme, à la 
ville;‘elle, assure enfiri.la vérité lucrative des den- 
Téesj tant sur'le marché domestique que sur les 
marchés extérieurs.

Le gouvernement fédéral et le gouvernement 
proyincial-régissent• par des lois tutélaires la fa­
brication des ..conserves dans le but d’uniformiser 
la production et -de protéger les consommateurs, 
©ans un- communiqué à la presse, l’honorable Adé­
lard- Godbôut, ministre de l’Agriculture de la pro­
vince •de Québec, rappelle au public, notamment 
aux'cultivateurs et aux fabricants intéressés, les 
stipulations ’ dés nouveaux règlements édictés à 
la dernière session dé' là' Législature.

■ A partir, du 1er juillet 1932, dit le ministre, 
toute,, personne, ou société ou compagnie, est te- 
-nué, en vertu de cette loi, de se procurer-dû minis­
tère de l’Agriculture de Québec, un permis de fa- 
■bricàtion des conserves alimentaires pour fins de 
commerce. Or, à date, ceux que nous appelons les 
petits fabricants, ou mieux les fabricants dé con­
serves domestiques, et qui ne relèvent que du Pro­
vincial, ont demandé et obtenu un total de 349 per­

mis. et le service de l’Horticulture, qui fait cette

=5- 1 -■ >Un moyen de destruction des insectes L’élevage des chevaux dans notre région
dumping avant la baisse du tarif, 
et de stabiliser les devises monétai­
res. Le droit imposé par décret était 
de cinquante pour cent; la loi auto-
risant l’imposition de droits va 
qu’à cent pour cent.

LES CONCESSIONS 
CANADIENNES

jus-

Le

ces de rechange des machines agri- trait à l’étude des questions impé­
riales pendant les intervalles des 
conférences impériales. Ce comité,coles.

PAS DE SECRETARIAT 
PERMANENT, A LONDRES

sous-comité de la coopération 
industrielle déclare que ce sont des!

Le

LIVRETS 
DE

COMPTOIR
McCASKEY

II nous fait plaisir d’annoncer à nos clients et parti­
culièrement aux marchands de Drummondville et 
de la région que nous sommes maintenant les seuls 
agents pour cette compagnie, dans le district de 

Drummond.

Ecrivez-nous, en nous envoyant un modèle, et nous 
nous ferons un plaisir de vous donner nos prix pour 

différentes quantités.

LA PAROLE, (Limitée)
DRUMMONDVILLE, Que.

distribution, a encore devant lui plusieurs deman­
des.: .Nous sommes satisfaits de l’empressement 
montré par cette classe de fabricants à se. confor­
mer à la nouvelle loi, et nous avons raison de croi­
re que d’ici à quelques semaines, la presque tota­
lité des fabricants se seront fait un devoir de ré­
clamer le permis exigé. Quant aux gros établisse­
ments industriels de conserves, qui constituent une 
autre classe, ils opèrent déjà en vertu d’un permis 
fédéral. Mais ils doivent également se procurer 
un permis provincial, et jusqu’à date 18 de ces 
gros établissements ont soumis leur demande au 
département et obtenu le permis réclamé.

Cette loi a été comprise, comme on le voit, ce­
pendant il se peut qu’il y ait encore des cultiva­
teurs et des fabricants qui ne s’y soient pas con-

thrips du glaïeul (un tout 
insecte), a beaucoup abîmépetit 

les glaïeuls en ces deux dernières 
années. On dit que plus d’un mil-
lion de fleurs ont été détruites par 
le thrips en 1931. La Division 
de l’Entomologie à Ottawa a pu­
blié dernièrement une circulaire
indiquant les moyens de combat-

Au point où en sont les choses, 
il est clair que le tracteur ne peut 
supplanter avantageusement le 
cheval sur un grand nombre de 
fermes de l’Est du Canada, à sur­
face roulante, accidentée, ou de 
faible étendue, mais on -peut 
compter que les fabricants de trac­
teurs amélioreront leurs machines

tre cet insecte. Le thrips hiverne et il est possible également qu’ils 
sur les bulbes conservés en cham- I les offrent à plus bas prix. Il se- 
bre et il se porte dans le champ rait donc utile, pour la comparai- 
avec les bulbes lorsque ceux-] son, de savoir ce que coûte l’éle-

formés, 
rêt du 
vraient

Le

Dans leurs propres intérêts et dans l’inté- 
commerce, du public en général, ils.de- 
s’empresser de le faire.
marché domestique est aujourd’hui très

favorable à l’absorption des conserves de fabrica­
tion canadienne. L’exportation s’y prête aussi avan­
tageusement, pourvu que les produits soient de 
qualité supérieure, soigneusement préparés, -uni­
formes et d’apparence attrayante. La~Grande-Bre­
tagne et l’Europe sont 'de - grandes importatrices 
de conserves en boîtes et en.bocaux, de,'vêrre. Elles 
eq achètent annuellement-plus d’un demi-million de 
quintaux. En 19'30 l’Italie en importait -pour, sa 
part 65 pour cent de ce total-, l’Espagne 20'pour 
cent, la F rance 8 pour, cent.

Stimulée par la demande, la production do­
mestique s’accroît rapidement. - Les conserves de 
fèves, haricots, tomates, pois,' maïs, aspergés, poi­
res, pêches, prunes, framboises,, fraises, -• bluets, 
sont au premier rang’de l’industrie,'mais elles-ont 
des rivales exotiques contre lesquelles elles doi­
vent lutter pour accaparer une juste part de la fa­
veur publique. C’est pourquoi les fabricants cana­
diens ont intérêt à perfectionner leurs méthodes 
de production et de vente.

ci sont plantés. On recomman­
de aujourd’hui de débarrasser 
les bulbes des thrips avant de 
planter, car on prétend que c’est 
encore le moyen préventif le plus 
utile. On peut le faire par la fu­
migation ou le trempage.

Le producteur qui n’a qu’un 
petit nombre de bulbes a traiter 

! trouvera que l’un des bains sui­
vants est 'plus simple et plus fa­
cile à pratiquer que l’un des pro-

vage des chevaux jusqu’à ce qu’ils

ne vienne la mélancolique léthar­
gie!

Veilles de la raison... oh ! cel­
les-là sont si rares, et pourtant le 
coeur et l’imagination en éveil 
n’ont-ils pas besoin de ces ailes 
qui protègent, de ce phare, de ce 
rayon qui s’infiltre à travers les 
nuages et la griserie des jours, de 
cette source tranquille qui apaise 
et abreuve.

Veilles monotones, où l’on n’at­
tend rien. . . y en a-t-il vrai­
ment ?... car au fond de toute 
âme, n’y a-t-il pas des souvenirs 
ou des regrets qu’elle garde avec 
un soin jaloux, et un attachement 
sans bornes?

Oh! vous, veilles calmes ou an­
goissantes, silencieuses ou tour­
mentées, sereines ou inapaisées, 
tristes ou joyeuses, veilles au- 
dessus d’un berceau ou au pied 
d’une tombe, veilles intimes au 
coin de Pâtre, veilles où l’on 
compte les soupirs comme les bat­
tements d’un horloge, et où l’on 
ne sait plus mesurer l’heure et les 
attentes. . . laquelle d’entre vous 
contient le plus de charme ou d’a­
mertume ?

Toutes sont d’un inestimable 
prix, car une heure où l’on a veillé 
n’est-elle pas une heure où l’on a 
aussi prié?

clients à la fin d’un repas. Ces 
additions-là demandent générale­
ment à être vérifiées.

Il y a une autre espèce d’addi­
tion dont l’emploi est beaucoup 
trop fréquent dans certains com­
merces, mais dont la somme obli­
ge souvent à en débourser une au­
tre comme amende.

Dans ce genre d’addition l’eau 
est le principal agent. Les person­
nes qui se livrent le plus à cette 
opération sont le marchand de vin 
qui additionne sa teinture de 
campêche d’une assez grande 
quantité d’eau; la laitière qui ad­
ditionne son eau avec un peu de 
lait.

La preuve de ces additions se 
fait, malheureusement trop rare­
ment, en police correctionnelle.

LES VENTES AUGMENTENT 
QUAND LA QUALITE 

S’AMELIORE
Le dernier numéro de la revue du 

commerce des viandes et des bes­
tiaux, préparé par le Service de ren­
seignements sur les marchés, de la 
Division fédérale de l’industrie ani­
male, nous apprend que la quantité 
de viande vendue s’est montée à plus 
de 2,000,000 livres, représentant 
quelque 3,525 boeufs pendant les 
quatre premiers mois de la présente 
année. Les ventes pendant les 
quatre premiers mois de 1931 se 
montaient au total à 5,032,396 li­
vres, tandis que pour la période cor­
respondante de 1932, elles se sont 
montées à 7,047,365 livres.

VOUS mangez souvent ou non; tout dépend 
de ce que vous mangez. Une nourriture lé­
gère et croustillante est toujours la meilleure 
pour vous. Les Flocons de Maïs de Kel­
logg sont exactement ce qu’il faut pour nous 
rafraîchir. Servez avec du lait frais et peut- 
être aussi avec un peu de fruits.

Ces croustillants flocons de Maïs rôtis sont 
justement assez nourrissants pour satisfaire 
sans cependant surcharger l’estomac. Ils 
sont si faciles à digérer qu’ils vous aident à 
vous mieux porter et à vous rafraîchir.

Les Kelloggs sont une heureuse pensée
avant le coucher. Vous dormirez comme un 
bébé. Les Flocons de Maïs Kellogg sont 
aussi l’une des nourritures les plus économi­
ques et les plus convenables. Prêt à servir 
dans un avis de quelques instants.

Toujours frais dans le paquet rouge et 
vert avec l’enveloppe* intérieure cirée et pa­
tentée. Faits par Kellogg à London, Ontario. 
La qualité en est garantie.

Jouissez d’un bol de

UNE SOURCE

La

R. RANTÊ.

La femme haïtienne
La femme haïtienne est répu­

tée pour son attachement au de­
voir. Epouse dévouée, mère incom­
parable, elle est prête à tous les 
sacrifices.

Mariée, l’Haïtienne renoncera 
d’elle-même et sans regrets aux 
plaisirs mondains, aux fêtes, pour 
se consacrer à son foyer. Elle est 
vraiment la compagne de l’homme 
dans la richesse comme dans la 
pauvreté, dans la santé comme 
dans la maladie. Que le mal soit 
contagieux ou non, la femme haï­
tienne ne confiera pas à des 
mains mercenaires le mari ou l’en­
fant qui est atteint. Brave de cette 
insouciante vaillance spéciale à 
son sexe, elle se transformera en 
Soeur de Charité et sera, au che­
vet de l’être chéri, le principal 
auxiliaire du médecin. Rien ne la 
rebutera.

Surviennent des revers de for­
tune, elle sera la première a sou­
tenir le courage- de son mari, à 
prévenir ses défaillances.

Jacques-Nicolas LEGER, 
(l’Ecolier haïtien).

La dénatalité
concubine possède, à fort

peu de chose près, les avantages 
de la femme légitime. Plus nous 
allons et plus l’assimilation gagne 
du terrain. Au cours de la der­
nière guerre, une véritable consé­
cration du concubinage a été ac­
cordée par l’Etat à la faveur des 
allocations, lesquelles étaient ac­
cordées à toutes; il en est résulté, 
du reste, certains conflits parti­
culièrement scandaleux et peu 
faits pour honorer les unions légi­
times. Récemment enfin, un con­
seiller municipal de Paris n’hési­
tait pas à proposer que l’on ad­
mette dans les maisons de re­
traite les coupés concubins au 
même titre que les'ménages légi­
times. Le danger :' Il est dér fait 
que les naissances légitimes-sont 
à peu près les- seules qur-soient 
désirées des parents;, la venue 
d’une enfant dans une union ir­
régulière est. le plus souvent re­
doutée. Des statistiques le prou­
vent irréfutablement: « Il y a en 
effet 50 p.c. de plus de mort-nés 
illlégitimes que de légitime. En 
outre, la mortalité infantile at­
teint presque le double pour les 
enfants naturels au cours de la 
première année, et jusqu’à cinq 
ans reste de moitié plus forte. 
Ces chiffres suffisent à démontrer 
l’intérêt que représente pour un 
pays le mariage légal.’ « Un Etat 
est donc mal fondé à se plaindre 
de la dénaturalité lorsqu’il favori­
se de près ou de loin les unions il­
légitimes.

—L’Ami du Peuple, Paris.

Tous les êtres vivants ont 
besoin des ENZYMES

Le procédé de brassage Dow est un pro­
cédé distinct qui a été développé dans le but 
d'obtenir plein rendement des ★ENZYMES 
dans la Bière Dow °Old Stock0.

Ce procédé Dow permet aux ^ENZYMES 
de fonctionner pleinement et de transformer 
les ingrédients de la bière en éléments 
complètement digestibles et nourrissents.

C’est pourquoi la Bière Dow °Old Stock0 
possède des propriétés vraiment nutritives 
et reconstituantes, en même temps 
qu’une saveur délicieuse et satisfaisante.

Pour votre agrément comme pour le bien de 
votre santé, buvez donc de cette excellente 
Bière Dow °Old Stock0.

Bière

SES "ENZYMES" 
FAVORISENT 

LA SANTE

SANTE

—la santé mêmel

Qu'est-ce que les 

★ENZYMES?

DE

48F

Ce sont des substances, naturellement 
présentes dans la levure et l'orge 
maltée (la base du moût), qui trans­
forment les aliments de façon à les 
rendre digestibles. Sans leur aide, 
la plupart des êtres vivants ne trouve­
raient pas dans leurs aliments la nutri­
tion nécessaire à leur subsistance.

LA BELLE 
"DOW"

Aoez-üous essaye

“KLEO
la nouvelle liqueur 

Curd

Le séchage du tabac au pays
Dans l’eau froide d’une 
source, à l’ombre du bois, 
pouvez-vous voir six petites 
têtes recouvertes de petites 
capsules de fer blanc. Des 
baigneurs? Non, vous avez 
deviné — ce sont six bou­
teilles de pétillant

DRY
GINGER ALE

De Drummondville $
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et retour
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TRAIN SPÉCIAL
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An*., Montréal - ■

7.30 a.m.
9.45 a.m.

RETOUR
Dép., Montréal 5.10 P.M? (Arrêt à St-Hubert) et - - - - - 9.45 p.m.

Mêmes réductions aux gares mrermèdiairés ou 
le train spécial arrête.

Horaire basé sur l’heure solaire.
Admission aux voitures de première seulement. Aucun enregistre­

ment de bagages. Demi-place pour enfants de 5 à 12 ans.
Renseignements complémentaires aux agences du
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> Pour que le tabac sèche bien, 
il faut tout d’abord qu’il soit uni­
formément mûr et que toutes les 
plantes soient de la même variété. 
Les tabacs trop mûrs, très fanés 
ne sèchent jamais bien.. Il faut 
aussi que le séchoir soit pourvu de 
bons moyens.de ventilation pjur 
que l’on puisse maintenir la tem­
pérature et la proportion d’hu­
midité dans l’air au point voulu; 
c’est là un détail très important. 
L’encombrement du séchoir est 
mauvais. Il faut enfin qu’il y ait 
suffisamment de place entre les 
pieds de tabac pour que l’air cir­
cule librement, surtout lorsqu’il 
fait chaud. On devrait toujours 
avoir dans le séchoir de bons ther­
momètres placés à peu près au 
centre du bâtiment, de niveau 
avec la couche inférieure de tabac 
et qui servent de guides pour la 
conduite de l’opération. ,

Lorsque le tabac commence à 
jaunir, ayez soin de tenir fermés 
toutes les portes et tous les ven­
tilateurs, car la ventilation à ce । 
moment retarderait le jaunisse-: 
ment. Le premier .j our du sécha­
ge, la température du séchoir de­
vrait être de 80° à 90° F., pen­
dant 12 à 18 heures, suivant la 
température extérieure. Elle ne 
devrait jamais cependant dépas­
ser de plus de 20° la température 
extérieure tandis que les tabacs 
jaunissent. Si le jaunissement 
est bien parti et qu’il y a beaucoup 
d’humidité dans le séchoir, vous 
ferez bien de porter la température 
à 100° ou 105° F., et de laisser 
entrer un peu d’air par les venti­
lateurs du plafond et du plan­
cher. Activez la ventilation au 
besoin pour maintenir une belle 
couleur jaune citron, ce qui pren­
dra de 12 à 20 heures. Après que 
les feuilles médianes (feuilles du 
milieu de la tige) ont pris un 
beau jaune, activez la ventilation 
au plafond et du plancher, et por­
tez la température à 110° pen­
dant 5 à 10 heures. Après que les 
feuilles de la pointe ont jauni et 
qu’il ne reste plus que des traces 
de vert, le tabac est prêt pour la

cédés de fumigation. ' Ces bains 
sont tout aussi utiles et sont en 
général aussi bon marché, sinon 
meilleur marché, que la fumiga­
tion.

Sublimé corrosif: Epluchez les 
bulbes, trempez-les pendant trois 
heures dans une solution composée 
de 1 once de sublimé dissous 
dans 6 gallons d’eau, à une tem­
pérature de 70°F. Toutes les 
phases du thrips, y compris les 
oeufs, sont détruites par ce trai­
tement. Il est essentiel d’éplucher 
les bulbes si l’on désire que la 
destruction soit complète. On mé­
lange et on le met dans des réci­
pients de bois, de grés, d’émail ou 
de verre; il faut éviter les réci­
pients en métal qu’il corrode. On 
fait dissoudre une petite quantité 
de sublimé dans de l’eau chaude 
et on le dilue au titre exact. Le 
sublimé est un poison violent. On 
devra donc le manier avec le plus 
grand soin.

Eau chaude: On fait périr tou­
tes les phases du thrips, y compris 
les oeufs, en trempant les bulbes 
dans de l’eau chaude à une tem­
pérature de 120°F. pendant dix 
minutes. Il importe peu que les 
bulbes soient épluchés car on a 
obtenu d’excellents résultats dans 
les deux cas, épluchés ou non 
épluchés. Il faut maintenir, la 
température du bain à 120°F. 
pendant toute la période. On peut 
le faire en ajoutant au bain de 
temps à autre de petites quantités 
d’eau chaude. On dit avoir soin 
de ne pas dépasser 120°F., sinon 
les bulbes pourraient en souffrir.

soient prêts à être mis au tra­
vail, et c’est dans ce but que nous 
avons mis les recherches suivan­
tes en marche à la station expéri­
mentale de Cap-Rouge.

Toute la nourriture donnée à 
dix-neuf pouliches canadiennes, à 
partir du moment du sevrage jus­
qu’à l’âge de 34 mois et 23 jours 
lorsqu’elles faisaient monter la 
bascule à 1159 livres, a été pe­
sée. Chacune d’elles a consommé 
en moyenne 5,883 livres de foin, 
3,736 livres d’avoine, 2,773 livres
de son et a passé 10.4 mois 
pâturage.

Le coût pour chacune de 
pouliches a été de $166.64.

au

ces
Le

foin a été évalué à $10 la tonne, 
l’avoine à 2 cents la livre, le son à 
$30 la tonne et le pâturage à $2 
par mois. Cependant, aux prix 
courants le coût serait plutôt de 
$125 dans un grand nombre de 
districts. Même si le coût ne de­
vait pas dépasser ce dernier chif­
fre, qui n’est que modérément éle­
vé, une chose est bien sûre: c’est 
que nous devrions garder que les 
poulains issus d’étalons sains, ty­
piques de la race, et de bonnes 
juments, car ceux-là seuls seront 
avantageux.

Gus. LANGELIER, 
Station expérimentale fédérale, 

Cap-Rouge, Qué.

La conférence...

Du côté canadien, les principales 
concessions porteront tout probable­
ment sur la houille, le fer et l’acier. 
Le Royaume-Uni aimerait à obtenir 
.une réduction des droits dont le 
Canada frappe actuellement les tex­
tiles anglais. Il semble probable que 
le Canada consentira à une réduc­
tion sur certains textiles de très 
haute qualité. Mais en ce qui con­
cerne les textiles en général, on dou­
te que la demande du Royaume-Uni 
puisse étrq exaucée, bien qu’on en­
visage l’opportunité de soumettre 
toute la question à la commission du 
tarif. Cette dernière recommande-! 
rait des droits basés sur la différen­
ce du coût de production, dans le 
Royaume-Uni et en Canada.

Parallèlement, le "Tarif Board”, 
de la Grande-Bretagne, reviserait le 
tarif anglais, afin de voir jusqu’à 
quel point les produits canadiens 
pourraient être favorisés.

Le libre échange pour les motocy­
clettes, les “sidecars” et les ca­
mions-automobiles semble probable.

LA STANDARDISATION
Le rapport du sous-comité de la 

standardisation admet implicite­
ment le développement des indus­
tries secondaires dans les dominions. 
Le rapport du sous-comité recom­
mande l’approbation d’un rapport 
émanant du comité économique im­
périal. Ce dernier rapport recom­
mande que les pays fortement in­
dustrialisés se consacrent à une pro­
duction spécialisée, et les pays moins 
industrialisés s’occupent de catégo­
ries générales de produits ouvrés.

Le rapport du sous-comité de la 
standardisation traite la question 
d'une coopération plus étroite entre 
les organismes de standardisation 
des diverses parties de l’Empire^ Il 
préconise une plus large mesure de 
coopération dans l’établissement 
de types uniformes. Tous les pays 
conserveront, pour le moment, leurs 
étalons de mesures, mais on espère 
qu’il y aura moyen d’établir un co­
mité de liaison à Londres, à ce sujet. 
Ce comité s’occupera des spécifi­
cations relatives au bois, à l’acier, 
aux produits chimiques et aux piè-

réunions de représentants de diver- 
ses industries disséminées dans 
l’Empire plutôt que les travaux des; 
fonctionnaires qui permettront d’at­
teindre le plus facilement le but au­
quel visait le sous-comité.

On annonce que la conférence n’a 
pas l’intention d’établir un secré­
tariat permanent à Londres, mais 
les pays participants doivent dési­
gner un comité qui se réunira, après 
présente conférence, et décidera ce 
qu’il y a lieu de faire, en ce qui a

qui soumettra son rapport aux di­
vers pays, en mai prochain, décidera 
de l’opportunité d’établir un comité 
de liaison.

Le sous-comité du cinéma et de 
la radio s’est réuni, sous la prési­
dence du premier ministre J.-G. 
Coates, de la Nouvelle-Zélande. Les 
dominions ne sont pas tous repré­
sentés dans ce comité, qui s’occupe, 

, croit-on, de la question des lon­
gueurs d’ondes de radio et de 
l’attitude que la conférence impéria­
le prendra, vis-à-vis de la confé- 

irence internationale et de la radio, 
I qui se tiendra dans quelque temps, 
। à Madrid.

Un Nuage Odorant
Détruit Promptement

Mouches et Maringouins
Les savants ont découvert qu’une 
fleur croissant au Japon chasse et 
tue les insectes ailés. Or, un ex­
trait de cette fleur est employé à 
débarrasser votre demeure et à la 
préserver de ces insectes infestés 
de germes.
L’extrait de cette fleur est la base 
de Fly-Tox, créé par l’Association 
des Recherches Rex, à l’institut 
des Recherches Mellon. H a fallu 
dix années de travail et $100,000. 
pour perfectionner ce produit.
Il en est résulté une vapeur parfu­
mée, appelée Fly-Tox. Utilisé sui­
vant le mode d’emploi, il forme 
dans la chambre un agréable nua­
ge de vapeur, une buée pénétrante,

inoffensive aux personnes, qui ne 
tache ni mur, ni ameublement. 
Mais cette buée tue tous les insec­
tes qu’elle touche. Pas un ne s’é­
chappe.
Songez à cet avantage pour votre 
demeure : une protection constan­
te et absolue contre cette peste 
chargée de germes infectieux. Ces 
insectes par leurs pattes et par 
leurs piqûres, propagent les bacté­
ries de 30 maladies, en contaminant 
vos aliments et votre sang. Des 
milliers de personnes, surtout des 
enfants, succombent annuellement 
à ces maladies contagieuses. Fly- 
Tox constitue une protection par­
faite, facile, certaine et économi­
que.

FLY-TOX SEUL
Produit des Recherches

N’employez que Fly-Tox et toujours 
avec le nouveau vaporisateur Fly- 
Tox. Employez-le pour sa merveil­
leuse efficacité. Chaque lot est 
éprouvé sur des mouches, dans no­
tre laboratoire. Employez-le aussi

Rex
puissance destructive etpour sa _______ _____

peu coûteuse. Vous ne pouvez livrer 
au hasard la protection de votre
habitation. Procurez-vous Fly-Tox 
sans tarder. Se vend partout. Inof­
fensif. Ne tache pas. Fly-Tox est 
fabriqué au Canada.

Le céleri
Qui donc n’aime pas à avoir du 

céleri sur la table et pourquoi 
s’en priverait-on? C’est une plan­
te des plus faciles à cultiver, et 
qui devrait se trouver dans tous 
les jardins.

On peut semer le céleri dans la 
maison, entre la mi-mars et le 1er 
avril, dans une boîte peu profon­

de, placée devant une fenêtre ex­
posée au soleil, et l’on repique les 
pieds à deux pouces d’écartement 
dans d’autres boîtes lorsque la 
vraie feuille apparaît. La trans­
plantation en pleine terre se fait
entre le commencement de mai

PROPRE-RICHE

Puis mis dans des bouteilles passées à la vapeur et 
hermétiquement bouchées.—Cela vous assure un pro­
duit absolument pur, pasteurisé et gardé dans un en­
droit sanitaire par un système moderne de réfrigéra­
tion, et de machineries perfectionnées et nourrissant. 

Donnez-nous votre commande chaque 
jour et assurez-vous un service parfait 
en faisant inscrire votre nom sur notre 
liste de distribution.

CREMERIE DRUMMONDVILLE
F.-X. BELHÜMEUR, Prop.

fixation de la couleur 
cation de la feuille, 
sert d’un hygromètre, 
ce entre les lectures
devrait être de 22 à 25°

ou la dessi- 
Si l’on se 

la différen- 
à ce point

pour que
le séchage se fasse bien, sans que 
les feuilles brûlent. On voit par 
ce qui précède que toute la phase 
du jaunissement exige de 30 à 
48 heures et une température va­
riant de 80 à 110° F. La fixa­
tion de la couleur prend 15 à 
24 heures, à une température de 
110 à 140° F. Ventilez abon­
damment pendant cette phase. La 
dessication de la feuille et de la 
queue de la feuille exige de 15 à 
36 heures, à une température de 
140 à 160°. La ventilation au 
plafond et au plancher peut être 
réduite de moitié environ pendant 

i cette phase. La dessication de la 
itige exige de 12 ..à 24, heures, à 
[une température de 160 à 190°
F.; on laisse pendant ce temps 
entrer un peu d’air au plafond et 
au plancher. Le temps exigé pour 
terminer un seul séchage varie de
3 à 5 jours et demi.

O. G. WILLIAMS, 
Station expérimentale fédérale, 

Harrow, Ontario.

et la mi-juin; la date varie sui­
vant la saison ou le district. Le 
céleri préfère les sols riches, hu­
mides et frais; les sols tourbeux, 
bien imprégnés d’eau, lui convien­
nent-tout spécialement, ,pourvu 
qu’ils-soient généreusement fumés. 
Les plants sont généralement mis 
en lignes espacées de quatre pieds 
et à six pouces d’écartement dans 
les lignes, en tranchées de six 
pouces de profondeur ou à plat, 
suivant le système de blanchi­
ment employé.

Comme l’objet de la culture du 
céleri est de se procurer des 
pieds de bonne grosseur et bien 
blanchis, nous avons entrepris des 
essais en 1923, à la station expé­
rimentale fédérale de Kapuska- 
sing, Ontario, pour voir lequel 
des procédés de blanchiment est 
le meilleur au point de vue-de la 
précocité, du croquant, du degré 
de blanchiment, du goût et du 
rendement. Nous avons vu par 
cette expérience que le blanchi­
ment peut se faire au moyen de 
papier à toiture (ready roofing), 
de planches, du rechaussement à 
plat ou du remplissage et du re­
chaussement graduels des tran­
chées dans lesquelles le céleri est 
planté. Nous avons constaté éga­
lement que le rendement le. plus 
élevé a été donné par le céleri 
planté en rangées doubles, alter­
nées, et blanchi avec du papier à 
toiture, mais qu’au point de vue 
de la qualité ce céleri était bien 
inférieur à celui qui avait été plan­
té dans des tranchées ou à celui 
qui avait été planté à plat et re­
chaussé.

Le céleri planté à plat et blan­
chi avec des planches est celui 
qui a donné le rendement le plus 
faible et la qualité n’a pas été non 
plus très bonne. L’emploi de plan­
ches et de papier goudronné ou 
de papier à toiture a un grand 
avantage, il exige moins de tra­
vail et les rangs peuvent être 
plantes a intervalles beaucoup 
plus rapprochés, mais si l’on veut 
f V?*r. meiUeure qualité de cé­
leri, il faut rechausser avec de la 
terre, et, de préférence, dans des 
tranchées. A. BELZILE,

Station expérimentale fédérale, 
Kapuskasing, Ont.

(Suite de la première pa*e) 
nous considérons qu’il démontre 
bien le souci qu’on a eu de faire des 
concessions de part et d’autre.”

Dans les accords projetés avec le 
Canada et les autres dominions, la 
Grande-Bretagne admet le principe 
de la préférence impériale comme 
partie intégrante de sa politique 
fiscale. Les produits alimentaires, 
qui jouissent actuellement de la 
franchise douanière, vont être inclus 
dans les préférences. Comment et 
à quel degré le seront-ils? voilà qui 
n’a pas encore été déterminé défi­
nitivement. H est presque impossi­
ble d’obtenir un renseignement 
exact là-dessus, car les discussions 
qui entrent présentement dans leur 
phase finale sont de nature stricte­
ment confidentielle. Propositions et 
contre-propositions sont énoncées, 
.puis modifiées, et la situation chan­
ge en conséquence.

LES POINTS DISCUTES
Mais on croit comprendre que les 

discussions portent sur les points 
suivants: imposition d’un droit de 
quatre cents par boisseau sur le blé 
étranger, avec une préférence de 2% 
cents sur le blé de l’Empire.

Viandes: un cent et demi par livre 
sur l’agneau, le mouton, le porc, et 
le bacon venant de pays étrangers.

Beurre: quatre cents par livre sur 
le beurre étranger, en remplacement 
du présent droit douanier ad valo­
rem de 10%, qui représente à peu 
près 2 cents par livre.

Octroi de préférences nouvelles ou 
accrues sur le poisson, y compris le 
saumon en conserve.

Dumping russe: restriction, par 
décret spécial, visant les produits 
tels que le blé et le bois, selon qu’il 
y aura nécessité, plutôt qu’applica­
ble à des pays particuliers.

Pendant la crise financière de 
l’hiver dernier, le Royaume-Uni a 
pris des mesures de ce genre contre 
l’importation anormale de certains 
produits étrangers. On avait alors 
en vue, à la fois, de faire cesser le

Accélère-t-elle les Reprises? 
Diminue-t-elle la Percussion Interne? 

Augmente-t-elle la Vitesse? 
Ajoute-t-elle à la Puissance?

Réponse:

OUI!
de l'avis de tous ceux qui ont fait leur plein d9

ESSENCE ANTIKNOCK

MARATHONIZOT

FABRICATION CANADIENNE

McCOLL-FRONTENAC
OIL COMPANY LIMITED

COMMENT, 
C’E-5T TOI ! MAIS 

JE NL T’ATTENDAIS 
PAS AVANT 

DEMAIN /

L

DEPUIS 
1668

C 'est 
toujours la ‘même I

CREAM PORTER

BOSWELL

moyens.de
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DANS LA GRANDE CAMPAGNED’ABONNEMENT DE “LA PAROLE”
S3.000.00 EN PRIX

H"Emargement Hebdomadaire'''^

LE PREMIER PRIXCANDIDATS!
Faites - vous 
réellement 
un effort 

aussi grand 
que vous 

pourriez faire ?

Chrysler Six Sedan
82 Chevaux-vapeur - Pouvoir Flottant

Valeur de $1415.00
Possédant des lignes entièrement nouvelles, le Sedan à cinq passagers a une car­
rosserie très frappante et très particulière. Il est élégant, avec son pare-brise en deux 
parties fixées dans un cadre plaqué au chromium, son abat-jour intérieur, ses sièges 
d’avant ajustables, son intérieur riche et bien aménagé. C’est un auto très apprécia­
ble.

Pour être acheté de Pinard & Pinard, Drummondville.

DEUXIEME PRIX
Au gagnant de la seconde position dans ce grand 

concours d'abonnements, nous paierons un prix 
comptant de $2.50.00

CANDIDATS!
Essayez-vous 
réellement de 

gagner lun des 
superbes prix 
offerts durant 

cette campagne?

SOUSCRIPTEURS !
Voici comment vos 

abonnements compteront en 
faveur de votre candidat

PREMIERE PERIODE DEUXIEME PERIODE TROISIEME PERIODE
Durant les premières trois semai- Durant les trois semaines suivantes, Durant les deux dernières semaines,
nés et demie, les crédits suivants les crédits suivants seront octroyés les crédits suivants seront octroyés
seront accordés sur abonnements: sur abonnements: sur les abonnements:

Finissant samedi 27 août Finissant samedi 17 septembre Finissant samedi, 1er octobre
1 an $2.00 3,000 1 an $2.00 2,000 1 an $2.00 • -1,000
2 ans $4.00 10,000 2 ans $4.00 7,000 2 ans $4.00 5,000
3 ans $6.00 50,000 3 ans $6.00 40,000 3 ans $6.00 30,000
5 ans $10.00 100,000 5 ans $10.00 80,000 5 ans $10.00 60,000

Le tableau ci-dessus, qui est en progression décroissante, ne subira aucun changement pendant la campagne. 
Cependant, un bulletin spécial, bon pour 50,000 votes extra sera donné à ceux qui obtiendront des contrats de 
$20.00. Cette offre sera maintenue pendant toute la campagne et fait partie du tableau régulier. Ce journal se 
réserve le droit d’ajouter des travaux d'impression et de la publicité, en quel cas le tableau ci-dessus sera mainte­
nu et appliqué aux commandes plus élevées — jusqu’à un- certain montant. Le journal n’acceptera d’aucun con­
current des abonneinents de moins d’un an ou de plus de 5 ans.
ON ALLOUERA DES VOTES DOUBLES POUR TOUT NOUVEL ABONNEMENT DURANT LA PREMIERE ET LA 
DEUXIEME PERIODES!

Les abonnements à longs termes COMPTENT MAINTENANT!
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